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TARIF DES 
«PETITES ANNONCES”

Deux sous le mot; minimum 
de 50 sous. Quatre insertions 
pour le prix de trois.

Annonces classifiées en 10 pts 

La ligne 12 contins. Fondé le 1er mars 1917

ORGANE REGIONAL 
PARAISSANT 

TOUS LES JEUDIS
Abonnement. $1.50 par année 

payable d’avance.
Tout abonnement est considéré com­

me renouvelé faute <l’avis contraire, 
15 jours avant l’expiration.

Les avis de refus d’abonnement ne 
vaudront que s’ils sont adressés direc­
tement par écrit au bureau du journal 
et il faudra que les arrérages, s’il y 
en a, soient payés.

Les Impnmeurs de Roberval Liée., EditÆrop. Organe des Comtés Roberval et Lac St-Jean Rédigé en Collaboration.

Cette fête du 24 juin
POURQUOI la Saint-Jean Baptiste?

Certains se demandent pourquoi la St-Jean Baptiste, 
pourquoi tant d’organisations, tant de risques financiers? 
tant de troubles?... D’autres vont même jusqu’à se de­
mander pourquoi les déranger dans leurs travaux, dans 
leurs occupations, dans leurs plaisirs, dans leur finance? 
Combien dans notre peuple ignorent tout de notre vie na­
tionale! C’est justement pour ceux-là, pour ceux qui igno­
rent, qui posent des questions, ne comprennent le sens de 
cette fête que la St-Jean Baptiste est nécessaire. Pour 
ceux-là et pour tout notre peuple l’enjeu vaut cent fois les 
risques et mille fois le travail. Il s’agit de lancer un coup 
de clairon national dans notre région, de sonner le tocsin 
des dangers imminents, invisibles, de faire appel aux for­
ces vives des patriotes, de leur indiquer les moyens de 
combattre et.de ressusciter des espoirs qui s’éteignent...

Car tous les jours nous en entendons de ces gens qui 
nous disent avec la plus alarmante soumission, avec le 
plus inquiétant des calmes que nous sommes appelés à dis- 
paraître comme race française d’Amérique, que dans 50 
ans nous serons anglais ou Américains, que c’est la force 
des choses qui le veut ainsi.... nous voyons tous les jours 
de notre jeunesse gagner les villes et croire grandir parce 
qu’elle a, non appris l’anglais mais désappris sa langue: 
nous voyons de nos jeunes fdles en trop grand nombre 
dont le suprême espoir est l’amitié d’un ANGLO-SAXON, 
de ces mères qui croient grandir leur famille par l’apport 
d’un étranger; nous voyons dans notre petite société cette 
contagion grandissante d’un snobisme aussi stupide que 
sot pour tout ce qui est étranger ou semble l’être ; combien 
entendons-nous sur les lèvres de nos canadiennes pour su­
prême compliment lancer cette ridicule phrase: “Comme 
d a l’air ANGLAIS”.. . Ce qui est encore plus inquiétant 
c’est cette mentalité plus généralement répandue dans le 
peuple qu’on le croit, que “LES RACES ETRANGERES 
NOUS SONT SUPERIEURES; QUE C’EST GRANDIR 
QUE S’ALLIER A ELLES; QUE C’EST MONTER 
DANS L’ECHELLE SOCIALE QUE DE LES FRE­
QUENTER-ET DE LES IMITER”. Nous voyons tous 
les jours la radio, le cinéma, les revues, les magazines, 
les journaux, les livres même déferler sur notre coin dc- 
te.rfé les vagues incessantes d’une propagante aussi per­
fide que pénétrante ; l’esprit de notre peuple, de notre clas­
se dirigeante s’anglifie, s’américanise et nous allons nous 
demander pourquoi le jour du réveil, pourquoi l’appel du 
clairon?..........
Même dans notre petit coin bien reculé et encore bien fran­
çais malgré notre étourderie, nos traditions, notre lan­
gue, notre manière de vivre seront attaqués, battus en brè­
che trois cent soixante et quatre jours par année et nous 
ne prendrons pas l’autre pour un examen de conscience, 
pour en faire le jour des repentances, le jour des résolu­
tions; nous errons, nous combattons mal à peu près toute 
l'année et nous ne prendrons pas un jour pour apprendre 
à mener le vrai combat, redresser notre esprit, notre éco­
nomie, notre mode de vivre ; nous marchons sur un volcan 
sur des abîmes au point de vue race et nous ne prende-
rions pas une heure, pas un moment pour faire le point....
connaissant notre anémie patriotique nous allons refuse) 
cette cure bienfaisante d’un jour de franc soleil national. 
Canadiens dont la race recule depuis la confédération, 
nous allons refuser de fournir nos armes, de nous donner 
la réconfortante assurance de ces grandes réunions popu­
laires, patriotiques et religieuses que tous les peuples de 
tous les temps et de tous les pays se sont données afin de 
réveiller et de stimuler leur vie et leur fierté nationale.

Et si nous doutons encore des dangers qui nous me­
nacent écoutons un étranger, le professeur Dalbis: “Ce 
qui donne au bastion de Québec un sens pathétique, c’est 
le danger. Ce qui le menace, c’est moins le flot qui bat ses 
murs, que les nuages obscurcissant l’horizon et cette pluie 
traîtresse qui dissout, ravine et creuse ses assises. Le 
danger pour lui est moins de perdre sa langue qui, dans 
sa situation actuelle, voit diminuer son pouvoir de négoce, 
qiie d’accepter une forme nouvelle de vie qui, si elle esf 
matériellement plus riche que celle d’autrefois, altère les 
bonnes manières, modifie les moeurs, découd les habitudes 
et risque de dilapider un capital spirituel lentement écono­
misé par les siècles”..........

Et si nous doutons encore de cette nécessité de se ser­
rer les coudes et de mieux faire, écoutons les directives 
nationales qui nous viennent de S. E. le Cardinal Ville- 
neuve et de l’abbé Groulx:

“On se plaint ordinairement, disait son Eminem 
tie nos ennemis, du moins de nos antogonistes. Ne va 
drait-il pas mieux tenter de faire comme eux, de conqe 
ri)’ à force de vouloir et de se serrer les coudes? Peut-êt 
abandonne-t-on trop aux autres le souci de respecter n 
traditions, notre esprit français, notre langue, bref, 
que nous voulons être. Il suffirait pour nous de l’être s 
lidement, sans en demander pardon à personne, sans < 
être étonnés nous-mêmes ; les autres auraient moins e 
vie, je le présume de nous en priver.

“De quoi souffrons-nous disait l’abbé Groulx? L 
mis partent en guerre contre les anglais et contre les jur 
Us sont sur une fausse piste. LE MAL VERITABLE ES 
EN NOUS. Nous souffrons d’une dissolution, d’une dési 
tégration de l’idée de nationalité ou si l’on veut, du se 
national. NOUS NE SOMMES SI BAS QUE PARC 
QUE NOTRE AME ET NOTRE COURAGE NE SOh 
PAS PLUS HAUT.”

Que personne donc ne disent plus, pourquoi cette f 
te, pourquoi ces préparatifs, pourquoi la St-Jean Ba

v ii^o . Coniiïé de Publicité.Roberval, le 18 mai 1937.

Pressante invitation de l’Évêque 
de Chicoutimi au Congrès 

Diocésain de Jonquière
Le 6 Juin, à Jonquière, se fera la fédération des Ligues du 

Sacré-Coeur du Diocèse ,de Chicoutimi.
A cette occasion, S. E. Mgr Lamarche a demandé une pro­

cession du Saint-Sacrement qui réunirait plus de 30,000 de fidèles, 
hommes et jeunes gens. Radio-Canada diffusera cette cérémonie 
par le poste CRCS de G.30 hrs à 8.30 hng'et par les postes CRCM 
et CRCK de 7.45 à 8.30 hrs (heure id’été)V

8. E. Mgr l’Evêque de Chicoutimi attache une grande im­
portance à ce congrès ; deux denses Circulaires en parlent longue­
ment pour en- expliquer la portée, en tracer le programme détaillé 
et y inviter tout son diocèse; sa Lattre pastorale du 27 mars sur­
tout recommande avec combien d’ampleur docti*inale et d’émotion 
profonde, la fédération diocésaine des Ligues du' Sacré-Coeur. 
“Puissions-nous affermir, dit-il, le règne de ce Divin Roi dans les 
coeurs, dans les familles, dans la société”. Une conférence qu’il a 
lui-même donnée à la radio le jour de la Pentecôte souligne de nou­
veau, et avec quelle autorité, ce grand événement diocésain. Enfin, 
sa présence à tout le congrès et son discours au r.eposoir donnent 
à son pressant appel une portée des plus significatives.

A Chicoutimi, comme d’ailleurs dans plusieurs diocèses 
de la province, les Ligues du Sacré-Coeur forment un organisme 
officiel de l’Action Catholique. Aussi ces fêtes seront-elles un.- 
splendide manifestation de vie catholique.

Les nombreuses adhésions déjà connues à date promettent 
une foule de congressistes, heureux de se presser près de lem 
Evêque portant l’ostensoir d’or.

NOTRE SUPPLÉMENT
Nous désirons informer nos lecteurs que dans le but 

d’améliorer notre supplément (section magazine) dans la 
typographie, la partie éditoriale et autres, nous avons dû 
en suspendre la publication.

Le prochain supplément ainsi amélioré paraîtra le 
3 juin prochain et nous sommes persuadés d’avance que 
nos lecteurs seront satisfaits des améliorations apportées.

Triduum à Notre-Dame de Roberval
Un Triduum commencera dimanche prochain, le 23 

mai, en l’église Notre-Dame de Roberval, durant lequel 
on fondera une Ligue du Sacré-Coeur dans cette jmroisse. 
Il sera prêché par le Rév. Père Julien Senay. S. J., de Val 
Racine.

Qu’on se prépare à suivre tous les offices assidûment.

AVIS AUX JEUNES
DEUXIEME CONGRES de la LANGUE FRANÇAISE

Tons les groupements, associations et sociétés de jeunes 
de langue française qui n’ont pas été atteints par les 
appels précédents et désirent prendre part au Con­
grès sont invités à se faire connaitre au plus tôt.

La journée des jeunes aura lieu le mercredi, 30 juin. 
L’inscription est de 50 sous et donne droit d’entrée' aux 
diverses séances de la Section. La manifestation du soir 
est publique.

Les intéressés sont priés de communiquer pour ins­
cription et tout l'enseignement complémentaire à l’adres­
se ci-dessous:

LE SOUS-COMITE DES JEUNES 
Deuxième Congrès de la Langue Française 

Université Laval 
QUEBEC.

NOTES SOCIALES
—M. Roméo Gronior, de Dolbeau, 

était de passage à Roberval, la se­
maine dernière.

—Madame Jean - Louis Simard, 
d’Hébortville, est venue en promena­
de à Roberval, cette semaine.

—Une Compagnie vient d'ouvrir 
un entrepot à Roberval. Voir son an­
nonce dans ce journal.

—M. et Mme R.-S. Armitage, 
de Dolbeau, sont venus à Rober­
val cette semaine chez leurs pa­
rents.
—L’hon. Juge A. Stein, est ac­

tuellement à Roberval pour pré­
sider le terme de la Cour Supé­
rieure commencé mardi matin et 
qui se terminera vendredi. Plu­
sieurs causes importantes serontr 
plaidées (durant ce terme.

TRISTE ACCIDENT 
A U DORE

Un jeune homme d’une ving­
taine d’années M. Peticlerc, de 
Notre-Dame de la Doré, a étc 
frappé par l’automobile do M 
B. Truchon, de St-Fé!icien, la 
semaine dernière et est mori 
des suites de ce triste accident 
La victime était en bicycle lors­
qu’elle fut frappée et on nom 
dit que malgré tout l'habilite' 
que le chauffeur de l’auto a dé­
ployé, l’accident n’a pu être évi­
té, parce que, prétend-on, le mal­
heureux jeune homme n’avait 
-pas vu venir l’automobile et a 
voulu traverser le chemin, au 
moment où la machine arrivai! 

^près de lui.
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DEUX MORTS ET 8 BLESSES
DE NOTRE REGION 

DANS UN ACC 1 D EN T D' AU T O

Bien pénible accident pi’ès de St-Siméon jetant dans le 
deuil les familles Cyprien Gagnon et Philippe Gervais

CHAUFFEUR TENU RESPONSABLE

Deux jeunes gens ont été tués 
instantanément, quatre ont été 
sérieusement blessés et quatre 
autres s’en sont tirés avec des 
blessures plutôt légères mardi 
après midi, à St-Siméon, comté 
de Charlevoix, lorsque le camion 
qu’ils occupaient a capoté et a 
fait une chute d’une vingtaine 
de pieds en bas d’un remblai. Ce 
terrible drame s’est déroulé dans 
une côte du rang Ste-Anne, à 2 
milles à l’ouest du village de St- 
Siméon. Les victimes sont de- 
jeunes gens de la région du Lac 
St-Jean, employés pour le comp­
te de M. Cyprien Gagnon, entre­
preneur-général, de St-FéBcien 
dont 2 fils de ce dernier. Armand 
qui est mort et Pierre-Emile qui 
fut blessé. Us se dirigeaient vers 
Senneterre, Abitibi, où M'. Ga­
gnon a obtenu d’importants con­
trats de construction de che­
mins. Les victimes sont:

MORTS: Armand Gagnon. 18 
ans, fil- d? M. Cyprien Gagnon, 
de St-Félicien; Louis - Philippe 
Gervais, 23 ans. fi's do M. Phi­
lippe Gervais. de Hébert ville- 
Station.

Sérieusement blessés: Pierre- 
Emile Gagnon, fils de M. Cyprien 
Gagnon, de St-Félicien: Duncan 
Emond, de Hébert vil le ; Léo La­
roche, fils de Encdé Laroche, de 
Dolbeau : Rosario Tremblay, d 
Hébertville.

BLESSES: Adrien Brassard 
dc St-Félicien: Eugène Lajoie, 
de St-Bruno; Marcel Boivin, de 
St-Bruno; Freddy Hébert, de St- 
Félicien, qui conduisait le ca­
mion.

A la suite de cette tragédie. 
M. le docteur Albert Angers, de 
'a Malbaie, coroner du district 
t lemi une enquête sur les lieux 
du drame. Le conducteur du vé­
hicule, Freddy Hébert, a été te­
nu criminellement responsable 
Un mandat d’arrestation a im­
médiatement été signé confr. 
'ni. Au coin's des témoignages 
rendus par les occupants du ca­
mion eux-mêmes, il a été claire­
ment établi qu'il y avait do la 
boisson.
U était 1.15 heure environ, mar- 
d( après-midi, lorsque cette tra­
gédie se déroula. Le camion dans 
lequel avaient pris place les dix 
ouvriers filait vers Québec. Le

groupe avait laissé Jonquière 
vers 4 heures mardi matin. Fred­
dy Hébert était au volant. Arri­
vé à une côte, dans le rang Ste- 
Anne, le conducteur voulut évi­
ter un ventre de boeuf. Il donna 
un coup de roue sur la gauche. 
Il ne put alors ramener sa lour­
de voiture qui brisa la clôture 
et roula en bas d’un remblai d'u­
ne hauteur de vingt pieds envi­
ron. Le camion arriva au pied 
du bas-fond sens dessus dessous. 
Armand Gagnon et Louis-Phi­
lippe Gervais furent écrasés à 
mort, tandis (pie les autres res­
tèrent pris sous la voiture ou 
furent projetés ici et là.

Attirés sur les lieux de la tra­
gédie, les citoyens du voisinage 
trouvèrent les victimes et s'em­
pressèrent de porter secours aux 
blessés. La plupart d’entre eux 
furent transportés à la résiden­
ce de M. Arthur Harvey où M 
le docteur Zabra ainsi qu’un prê­
tre furent appe’és :n toute bât ■ 
Lorsqu’on parvint à retirer les 
jeunes Armand Gagnon et Phi­
lippe Gervais, ils étaient déjà 
morts. Après beaucoup de tra­
vail on réussit aussi à retirer 
quelques autres victimes de des­
sous le camion. Les trois jeunes 
gens qui occupaient la cabin, 
s’en étaient tirés avec de légères 
blessures seulement.

Les corps des deux victime? 
ainsi que les blessés et leur? 
compagnons ont été transporté^ 
à Québec au cours de la nuit de 
mardi. Les blessés ont été trans­
portés à l’hôpital St-Françoi? 
d’Assise tandis que les corps de? 
jeunes Gagnon et Gervais on* 
été conduits à la morgue Bou­
chard, qui est l’oncle des fils de 
M. Gagnon.

M. Cyprien Gagnon a appri 
la triste nouvelle à Amos (Abi­
tibi) par télégramme et s’est 
rendu aussitôt à Québec.

Les corps .des victimes ont été 
transportés à la résidence dr 
leurs parents à St-Félicien of 
Hébertville Station où les servi­
ces seront chantés.

“Le Colon” offre aux famille' 
de MM. Cyprien Gagnon et Phi- 
lippe Gervais ses plus sincères 
sympathies pour le malheur qu' 
vient de les frapper.

AU THEATRE

ROBERVAL et DOLBEAU

La semaine prochaine mardi 
et mercredi à Dolbeau et jeudi à 
Roberval: “LE DISQUE 413".

SOIREE PATRIOTIQUE 
A ROBERVAL

Par les Elèves du Collège et un 
Groupe d’Amateurs de Roberval 
MARDI soir, le 25 MAI, à la 
salle de l'hêlol .de ville. 

Assistons en foule!

"g ■ **X ',

IM

S -
V.'itVv

SSSs v

y*'

mmm

SERGE DE YGLUN (5 ans) qui joue le rôle du “Petit 
Pierrot” et exécute la complainte “Dis, mon Petit Pa­
pa”, chanson inspirée du fameux roman “Dans les Gnf- 
fes du diable"’, pièce que la troupe “BARRY-DUCHES­
NE” viendra jouer dans Iss régions Chicoutimi, Lae St- 
Jean et Roberval, au cours de l’été.

RECEPTION
Madame H.-D. Brassard, (Dr) 

recevra le mardi, 25 mai pro­
chain, de 4 à 6 hrs à l’occasion 
du mariage de sa fille Margueri­
te avec le Dr Roméo Banville.

CONFERENCE
A ROBERVAL

Une belle conférence pour le 
Congrès de la Langue Française 
a été donnée à l'Hôtel de Ville de 
Roberval lundi dernier, ixir M. 
A. Rocheford, inspecteur d’éco­
les, de Kénogami. La salle était 
remplie à s-i capacité et l’orateur 
fut très apprécié.

M. J.-Ed. Boily, 1. E., de Ro- 
berval, Président du Comité du 
Congrès a présenté le conféren­
cier et M. Chs-Elie Simard, pro­
fesseur à l’Ecole Normale do 
Roberval l’a remercié.

Il nous est impossible de don­
ner le résumé de cette conféren­
ce, faute d’espace; mais nous 
pouvons dire qu'elle fut très ins­
tructive et intéressante.

NAISSANCE AROBEAVAL
PA KOI.SS K NOTRE-I) A M E

Le 17 mai. — Joseph-Lucien- 
Roger. fils de M. et Mme Char­
les Girard, née Alice Desmeules. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Adélard Girard, grand’s parents 
le l’enfant.

DECES A STE-HEOWIDGE
La semaine dernière est décé­

dée à Ste-Hedwidge Madame Té- 
lesphore Gagnon, à l’âge de 48 
ans.

La défunte laisse, outre son é- 
poux, plusieurs enfants, dont 
Madame David Bédard, de Ro­
berval. Elle était aussi la soeur 
de Mme Xavier Dubois, de Ro­
berval et de Mme Wilfrid Ga­
gnon, de Ste-Hedwidge.

Ses funérailles ont eu lieu à 
Ste-Hedwidge samedi matin der­
nier.

“Le Colon” offre ses sympa­
thies à la famille.

DmEÜRSSÜR~
TOUT LE CORPS

Kruschen l’a complètement 
rajeuni

Lisez l’expérience de cet hom­
me qui souffrait tellement du 
rhumatisme que parfois il ne 
pouvait travailler:-

“Il y a une dizaine de mois 
écrit-il, je souffris atrocement 
le rhumatisme et de névrite. 
Les douleurs se faisaient sentir 
sur tout le corps et certains 
jours je ne pouvais même pas 
me lever pour aller à mon tra­
vail. Un ami vint me voir et me 
suggéra d’essayer les Sels Krus­
chen. Ayant suivi son conseil 
je constatai que les douleurs dis­
paraissaient peu à peu. Depuis 
je n’ai pas manqué une journée 
de travail, grâce aux Sels Krus­
chen, je me sens tout rajeuni.”- 
A. R.

Le rhumatisme provient sou­
vent d’un excès d’acide urique 
dans l’organisme. Deux des in­
grédients des Sels Kruschen 
contribuent surtout à dissoudre 
l’acide uriqup. D’autres ingré­
dients aident la nature à élimi­
ner de l’organisme l’acide dis­
sous.

ROBEflVÂL^QÜEBEC
EN AUTOMOBILES 

Tous les jours, via Parc National 
(excepté le dimanche)

Deux automobiles 7 passagers 
feront le trajet de Roberval à 
Québec (aller et retour) tous les 
jours (dimanche excepté) à par­
tir du 1er juin 1937.

Une auto quittera Roberval 
(poste de British American) 
pour Québec à 9 heures tous les 
matins.

Une autre laissera Québec 
(Château Champlain) pour Ro­
berval tous les jours à 9 heures 
a. ni.

Prix du passage $7.00 aller et 
retour.
Bi'let simple $4.00

Les billets seront valables 
pour 30 jours.

Retenez vos places d’avances.
Les chauffeurs sont:

Adélard Larouche, Té). 272
Jean-Marie Dupuis, Tél. 196 

ROBERVAL, P. Q. ^
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suivez le Dwyers
L'ELEGANT PLYMOUTH/
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D ’UN bout à l’autre
du Canada des 

milliers d’automobi-

r
 listes suivent le Cow-

rant vers l'élégant 
Plymouth!

ORGUEILLEUX DE LA BEAUTE DU 
PLYMOUTH!—Dans cette longue Pa­
rade de Plymouthistes il se trouve des gens 
de haute société qui voient dans leur voi­
ture nouvelle la distinction qui convient à 
leur rang—le luxe et le confort d’une grosse 
voiture sans le châtiment du prô;!
GROS ET VASTE — Ces deux adjectifs 
expliquent la popularité grandissante du 
Plymouth. Sièges avant larges de -47", 
banquettes arrière C’est dire que
rouler c’est se reposer!
FAMEUX ROULEMENT FLOTTANT! 
—"C'est la qualité de son roulement qui 
me l’a fait acheter”, disent les Plymouth-

istes. Répartition perfectionnée du poids, 
le moteur et la banquette arrière étant 
encore plus à l’avant . . . ressorts plus 
longs et plus flexibles . . . amortisseurs 
hydrauliques type-avion à double effet 
.. . trois raisons qui expliquent le Roule­
ment Flottant.
CARACTERISTIQUES DE SECU­
RITE—Les caractéristiques de Plymouth 
en fait de sécurité lui valent bien des 
votes. Carrosserie tout-acier . . . verre 
inédatable dans toutes les glaces .. . inté­
rieur avec tableau de bord sécurité, et en 
plus, freins hydrauliques Chrysler à pres­
sion égale et double effet • . . autant 
d’avantages qui militent en faveur de 
Plymouth.
BAS FRAIS D’OPERATION—Les
propriétaires disent faire de 21 à 27 milles 
par gallon d’essence et une épargne de 
20rc en huile. Ils ajoutent que le Ply­

mouth montre 
beaucoup de résis­
tance et apporte un 
bon prix de revente.
Passez chez le dépositaire 
Chryslcr-Plymouth le plus 
rapproché—-et vous aussi vous 
SUIVREZ LE COURANT VERS 
L’ELEGANT PLYMOUTH!
FACILE A ACHETER —Demandez 
à l’agent Chryslcr-Plymouth tous les 
renseignements concernant le Mode 
de Paiements à Tempérament de la 
Commercial Crédit Corporation.

PARFAIT REPOS! Dct 
sièges profonds et hauts 
comme un fauteuil don» 
tient sur la route le con­
fort d’un chesterfield.

$875’
ET PLUS, Livre •

ROBERVAL
Seule la licence en sut.

*Cc prix peut être changé sans préavis.

Aux Ecoutes pour 
l'Heure de* Amateurs 
du Major Bowes — 
Réseau Columbia, tous 
les Jeudis, 8 àu 9 p.m. 

E.S.T.
Photo du Major Edward 
Boues, autographice, 
enveryce sur demande. 
Ecrivez à la Chrysler 
Corporation of Canada 
Limited ( Division Ply­
mouth), Windsor, Ont.

POUR 
LA?

J.-M. MARCOTTE 
Vendeur 

DOLBEAU

GEO.-P. MARCOTTE
Distributeur pour les comtés Lac St-Jean et Robervnl 

HORERVAL, P. Que.

J.-A. CLOUTIER 
Vendeur

ST-JOSEPH D'ALMA

Lettre de Québec

SUR LA COLLINE
PARLEMENTAIRE

Sulpiciens, à l’exception de leurs égii- gislation ouvrière la plus importan-

La principale mesure qui a été 
(loptet- à l’Assemblée Législative,

ses et de leurs maisons d’enseigne-1 te que l’on ait eue depuis celle des 
nient, deviennent propriété de la pro-1 contrats collectifs. Il y a quelques 
vince. ils seront administrés par dus j mois, .le gouvernement a nommé une 
fiduciaires indépendants du gouver-1 commission composée de juristes et 
nement et ils seront taxables comme j de spécialistes en questions ouvrières, 
les biens ordinaires, de sorte que les i pour faire enquête sur le 
municipalités ne perdront rien. | travail. Cette commissio

En présentant cette importante 
mesure, Thon. M. Maurice Duplessis 

semaine dernière, est bien celle qui a rappelé que c’est un parti national, 
règle la question des biens des Sul-|c<dui d’Honoré Mercier, qui a réglé 
piciens. Cette communauté a actuel- '3 ‘luestion des biens des Jésuites, et
lement des dettes pour environ $G,-1 ^ i na'
500,000. Elle a des biens suffisants 11 1 justice aux Sulpiciens.
pour payer toutes ses dettes, mais j “Devant la noblesse et la grandeur 
dans la condition actuelle des affaires, j de l’oeuvre des Messieurs de Saint- 
elle ne pourrait vendre ces biens sans : Sulpiee, déclara le Premier Ministre, 
faire de lourdes pertes, et elle serait I devant l’impérieux devoir qui incom- 
acculée à la faillite. Le gouverne- ! bait à la province de faire honneur à
ment de la province lui vient en aide j sa devise “Je me souviens!”, le gou- Il serait très long d'entrer dan 
de la façon suivante: la province va j vernenient de cette province se devait, tous les détails. Signalons cependant
garantir, et meme payer, a déclaré le comme a une tâche sacrée et natio- les privilèges que la nouvelle loi ac-

•nî,s-t_re’,.jusqua tln.^ mil-’ nale, de ne pas laisser tomber un corde aux travailleurs. D’abord, l'en­
trepreneur devient responsable du sa-

ians les principaux centres de la 
province, et elle a remis au ministre 
du Travail un rapport qui a servi de
base a la présente loi. On garde le ions enfin que les cartes de conipé- 

IC.S coin on lions collectives, toneps. lino fnîii nm i coc rt’nnvrmf

protège l’ouvrier dans les cas où il 
sera appelé à témoigner contre son 
patron au sujet d’une offense à la 
présente loi. De même, si le patron 
congédie un employé pur une offense 
à cette loi, il devra en faire lui-même 
la preuve.

Un autre point important, c’est 
qu’on pourra toujours en appeler au 
ministre du Travail, quand quelqu’un 
se croira lésé dans ses droits. Signa-

de construire et développer des cen­
trales de production et des systèmes 
de distribution dans les districts élec­
toraux suivants: TAbitibi, le Témis- 
camingue, le Lac St-Joan et Roberval.

Le syndicat possède le pouvoir d’a­
cheter ou d’exproprier les chutes, 
rapides, usines, dont il a besoin, ex­
cepté si elles sont établies et admi- 
nictrées par une corporation munici­
pale. Le gouvernement met ù lu dis­
position du syndicat une somme de 
dix millions, qui pourra être aug­
mentée, et lui donne le droit d’acqué­
rir des centrales dans d’autres par­
ties de la province s'il le désire.

La même loi décrète qu’à l’avenir, 
aucune location ou cession de chutes 
ou de pouvoirs d'eau d’une capacité 
de 300 chevaux-vapeur et plus, fai­
sant partie du domaine public, ne 
pourra être accordée sans une loi.

Enfin, la loi permet au gouverne­
ment de contribuer jusqu’à SS'/c dans 
le coût de l’établissement, par une 
corporation rurale, d’un système de 
distribution de l’énergie électrique. 
D’AUTRES MESURES

Le gouvernement vient de se faire 
autoriser à imposer des droits sur le 
bois qui sort de la province. Il veut 
ainsi contrôler ces exportations, ce 
qui servira à compléter l’inventaire 
de nos ressources naturelles. Il veut 
ensuite protéger le travail, en pre­
nant les moyens nécessaires pour que 
notre bois soit travaillé dans la pro­
vince de Québec, plutôt que d’être 
vendu brut à l’étranger.

Les Chambres ont voté $85,000 pour 
la construction et l’entretien de mai­
sons d’école dans les centres ruraux. 
A l’avenir, il y aura un fonds de mis 
à la disposition du Secrétaire de la 
Province, pour lui permettre d’aug­
menter le salaire des institutrices ru­
rales. Le gouvernement accordera un 
octroi aux municipalités qui voudront 
faire leur part pour donner de meil­
leurs traitements à ces institutrices.

Enfin, par une loi, le gouvernement 
s’est fait autoriser à souscrire une 
somme de $15,000 pour le congrès de 
la langue française, qui sera tenu à 
Québec au mois de juin.

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

HEURE SOLAIRE
De Dolbeau pour Québec

9.15 p. m., tous les jours samedi 
excepté.

De Dolbeau pour Chicoutimi
3.25 a. m., tous les jours, lundi 

excepté.
I. 40 p. m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Québec

10.58 p.m., tous les jours, same­
di excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
5.01 a. m., tous les jours, lundi 

excepté.
3.16 p. m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Dolbeau

6.30 a. m., tous les jours, lundi 
excepté.

II. 27 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

12.20 a. m., tous les jours, di­
manche excepté.

Prenant effet le 26 avril 1937. 
C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare,
ROBERVAL.

principe
mais on en étend les applications.
C’est ainsi qu’elle confère au gouver­
nement le pouvoir de décréter qu’une 
convention collective de travail liera 
également tous les salariés et tous 
les employeurs, dans une région don­
née de la province.

lions, c’est-à-dire la somme nécessai- ; communauté aussi noble, aussi bien- 
re pour payer toutes ees dettes. On! faisante, qui a couvert notre provin- 
demandera aux compagnies créan- j ce et notre race des plus grandes 
cières de consentir quelques sacrifi- ! oeuvres.”
ces, mais les petits créanciers seront j LE SALAIRE DES OUVRIERS 
payés intégralement. Les biens des' La Chambre a adopté jeudi la lé-

laire payé par les sous-entrepreneurs. 
La loi dit ensuite que les employeurs 
qui voudront empêcher un ouvrier de 
faire partie d’une association, sont 
passibles d’une amende. Enfin, elle

“JE TRAVAILLAIS DANS UNE MAISON PRIVEE”
. Depuis cinq ans, je travaillais dans une maison privée • 
je voyais aux enfants aussi bien qu'à la besogne de la maison 
et je suis devenue épuisée et très nerveuse. Je manquais de 
sommeil et je maigrissais de jour en jour. Ma mère me con. 
s.e> j,a les .PILUL.ES ROUGES. Dès les premières boites, 
je dormais mieux, et je me trouvais mieux, en général. ~Un 
traitement de six boîtes a suffi pour me rétablir complète- 

Je suis contente de recommander les PILULES ROU­
TES comme étant jm tonique sûr et économique. Je certifie 
if avoir reçu aucune rémunération pour le témoignage ci- 
dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en 
argent ou autrement, directement ou indirectement ; en don­
nant ce_ témoignage, je le fais dans le seul but de rendre 
service a des femmes malades comme ie l’ai été".

(Signé) — Mlle Y. LA JEUNESSE,
4330, rue Garnier, MONTRÉAL. 

Témoin (Signé) — YVONNE P. VALOIS.

tences, une fois émises, n’auront pas 
besoin d’être renouvelées.
CONCURRENCE D’ETAT EN MA­

TIERE D’ELECTRICITE 
Cette loi est la troisième adoptée 

cette année en matière d’électricité.
La première était pour accorder le 
droit de municipalisation, la deuxiè­
me pour créer un organisme de con­
trôle. Celle-ci établit et assure la con­
currence d’Etat et permettant au 
gouvernement de créer des centrales.
Ces centrales de production et de dis­
tribution seront régies par le “Syn­
dicat National de l’Electricité.” Ce 
syndicat possède d’abord le pouvoir par anilGB

LISEZ-VOUS?
La Bibliothèque de la parois­

se Notre-Dame, de Roberval. 
vient d’être enrichie de 16 nou­
veaux et beaux volumes. Les 
personnes qui aiment la lecture 
trouveront donc un choix de 417 
volumes, en se rendant à la sa­
cristie, le dimanche après les 
messes ou le mercredi soir, après 
la prière. Le prix d’abonnement 
est de 10 sous par mois ou $1.0(

LA BRODERIE A JOURS EST SPLENDIDE

Irrégularités 
Troubles internes 

essentiellement 
féminins

Les bonnes PILULES ROUGES ont rendu la santé à Mlle 
Lajeunesse comme elles peuvent la rendre à toutes les jeunes filles 
et femmes souffrant de :

Faiblesse Fatigues
Pâleur Douleurs de dos,

,, .... de reins
anque appe . Périodes douloureus

(symptômes ou conséquences de l’ANEMIE)
Pilules Rouges, par la poste : 50c la boîte ou 3, $1.25

^ TONIFIEZ-VOUS
EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles 

Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1579, rue S.-Denis, Montréal

/
/i

No. 128 LA BRODERIE A JOURS EST SPLENDIDE
Il n’est pas étonnant que la broderie à jours soit reconnue, dans tous 

les centres de l’élégance, comme étant cc qu’il y a de plus chic. L’exécution 
de ce genre de broderie est chose fascinante et sa beauté et sa durée sont 
extraordinaires. Ce dessin simple pour une nappe et des serviettes est facile 
à exécuter et d’un splendide effet une fois terminé. Idéal pour toiles blanches 
ou de couleur.

Le patron comprend un papier à calquer les dessins pour la nappe et 
les six serviettes, oes renseignements sur la façon d’exécuter la bordure au 
crochet tout le tour de la nappo et des détails complets quant à la broderie. 
Adressez votre com'mande:

Service des patrons, LE COLON, ROBERVAL, P. Q.
Ecrivez lisiblement le numéro du patron désiré, les mesures, s’il y a 

lieu et votre nom et adresse sur les lignes pointillées ci-dessous. Inclure 25c 
soit par bon postal, mandat d’express ou argent sous pli recommandé. Les 
patrons ne sont pas échangeables et ne sont pas en vente à nos bureaux 
nous les commandons pour vous et vous les recevrez sous 8 jours.

Les instructions sont fournies en français.
No..........................

Nom................................................. ............ ,'rrn

.................................................................... .J fcJiutl*.

Un thé pour tous les goûts

TBÊ ..
"SÀ1ADÆ

OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BIERE 
OLD STOCK

FONDEE IL Y A 147 ANS
I87F

Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A.,LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 1

ROBERVAL, — P. Qué.
Bureau en lace du Palais de Justice (Edifice Mme J.-Elz. Fortin) 

Bureau à DOLBEAU: le jeudi de chaque semaine.

Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR

ROBERVAL, P. Qué.

LEONCE LEVESQUE, Notaire
B. A. LL. L.

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

W.HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Roivin & Cic
ROBERVAL, P. Q.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans l’Hêlcl de Ville
ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs | 

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C. R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Boberval, Limitéfl
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scîe

IHIardiands de bois de sciage de toutes cartes 

lattes, bardeaux, etc.
Commande* par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL
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Le Plan d’Amélioration dei 
Habitations est pour vous une occasion Favorable

En lout lieu, les cultivateurs profitent des facilit6s offertes 
par les banques il charte pour l'emprunt de fonds en vue 
de rénover et d'améliorer leurs bâtiments de ferme.

L’ESCOMPTE COMPTANT PEDLAR contribuera notablement 
è la réduction du coût de l'intérêt sur votre emprunt à la banque 

Nos bas prix de la NU-ROOF et notre généreux escompte sur vos achats comp­
tants, réduisent de beaucoup le coût d’une nouvelle couverture ou d'un 
lambrissage complet. Les feuilles extra-grandes de la NU-ROOF—allant jusqu'à 
lOpds.deiongetcouvrantunelargeurdc 33 pouces, font une couverture et un 
lambrissage économiques et satisfaisants. Nous fabriquons deux qualités, la 
marque "Council Standard" et la tôle galvanisée ordinaire.

Envoyer-nous les dimensions de votre bâtiment pour un estimé cratuit du 
coût d'une couverture complète trvec accessoires nécessaires compris.

The PEDLAR PEOPLE Limited 2èr ueTéazarcth, MONTREAL? Qui*

Nii J^oof

.V

DEUX MILLE SEPT CENT QUATRE-VINGT-SEIZE ANS DE “SERVICE” &
*

SU’.

Notre illustration représente 88 des 104 employés de in “National Breweries Limited" qui sont à l’emploi de la Compagnie depuis vingt cinq ans ou plus. Les lecteurs 
à l’esprit enclin aux mathématiques auront remarqué que la durée moyenne de “service” est de 31.08 années.

La plupart de ceux que vous voyez dans cette photographie sont encore à leur travail quotidien, mais quelques uns d’entre eux sont à leur retraite. Aucun employé 
de la “National Breweries Limited!’ n’est jamais remercié parce qu’il est trop âgé ou si, sur un avis médical, il est jugé incapable de travailler, mais il est mis â sa pension 
et reçoit un revenu annuel très raisonnable pour le rcs;e de ses jours.

La popularité tic la “National Breweries Limited", en grande partie propriété du public, qui comprend les brasseries Dawes, Dow, Boswell et Frontenac, est démontrée 
on ne peut mieux par ce fait que durant la dépression pas un seul employé n’a été congédié par raison d’économie, chacun d’eux a sa semaine de vacances payée, sans 
parler des maintes et maintes marques d’appréciation destinées à conserver l’harmonie qui existe entre le salariant et le salarié. Ce n’est donc pas étonnant qu’une longue 
liste de solliciteurs pour emploi attende toujours et que le nombre d’employés qui laissent la Compagnie soit infiniment restreint.

•

La colonne de beauté r/-'- • -

dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de f Université de Beauté 

de Paris
UtSSrX-

•

LA BEAUTE DES MAINS 
Pour la beauté, la main est expres­

sive autant que le visage, c’est pro­
bablement pourquoi un nombre gran­
dissant do cousines s’inquiètent da­
vantage de l’apparence de leurs 
mains. Dans un pays comme le nôtre, 
où nous comptons peu d’oisives, la 
plupart des femmes doivent faire une 
certaine somme de travail—soit des 
travaux ménagers, soit des travaux 
de bureau, de magasin, ou d’atelier. 
Or, le travail est hostile à une main 
blanche, douce et unie et surtout â la 
beauté des ongles. C’est pourquoi, il 
faut prendre des soins tout particu­
liers de ses mains si on veut assurer 
leur élégance.
POUR AVOIR LES BOUTS DES 

DOIGTS MINCES 
On me demande souvent une mé­

thode pour amincir le bout des doigts. 
On obtient d’excellents succès en les 
faisant tremper le soir, dans du col­
lodion riciné. On conserve toute la 
nuit, la cuirasse ainsi formée, que 
l’on nettoie aisément, le matin, à l’é­
ther sulphurique. Les ongles se trou­
vent bien aussi, de ce traitement, à 
la fois aseptique, blanchissant et for­
tifiant.

Les gros doigts, en massue, en bat­
tants dç cloche, en baguettes de tam­

bour ou déformés, sont justifiables 
de massages fait avec des pommades.

SOINS DES MAINS
La peau des mains comme celle du 

visage peut être normale, trop sèche 
ou trop grasse. On soigne donc les 
mains selon l’état de sa peau. Règle 
générale, on soigne la peau des mains 
en la lavant avec de l’eau tiède—JA­
MAIS CHAUDE—et un bon savon.
On masse ensuite la peau avec la 
même crème dont on se sert pour la 
figure. Les personnes ayant la peau 
grasse devraient, le soir au coucher, 
bien faire pénétrer dans la peau des 
mains une bonne crème au citron. 
Une telle crème a pour effet de blan­
chir la peau tout en agissant comme 
astringent. Les personnes ayant la 
peau normale ou sèche, devraient uti­
liser avant de se coucher, une bonne 
crème vitaminée. Dès que vous avez 
complété un travail apte à vous abî­
mer les mains, ne manquez jamais de 
faire usage d’une bonne crème vanis­
hing.

Ayez toujours à votre portée une 
moitié de citron, pour détacher les 
mains, de même que pour blanchir la 
peau et nettoyer les ongles.

Après le lavage de la vaisselle ou 
autre travail apte à sécher ou à dur­
cir la peau—frottez les mains avec

de i’huile d’olive ou de la crème vita­
minée. L’application de crème empê­
che les mains de gercer, mais si, par 
suite de négligence à observer cette 
simple méthode préventive, on y re­
médie en les lavant dans un mélange 
d’eau tiède avec de la farine de blé 
d’Inde et du savon de castille. Après 
lavage, on enduit ses mains d’huile 
d’olive.

MAINS ROUGIES 
Les mains rougies sc soignent avec 

la lotion dont j’ai déjà indiqué la re­
cette comportant du camphre et de 
la glycérine.

TRANSPIRATION DES MAINS 
Pour combattre la moéteur exagé­

rée dos mains, employez la lotion 
suivante; Acide borique, 2 drngmes; 
borax, 3 dragmes; acide salieylique, 
.'! dragmes; glycérine et bay rhum, 
3 onces de chaque. Appliquez trois 
fois par jour.

MAINS TROP MAIGRES 
Les mains trop maigres se corri­

gent par l’usage d’une crème onc­
tueuse, faite de beurre de coco ou 
d’huile d’amandes. On applique gé­
néreusement et on la masse jusqu’à 
ce qu’elle ait pénétré l’épiderme.

JOINTURES TROP GROSSES 
On arrive à corriger les jointures 

trop grasses par leur massage fré­
quent avec une crème onctueuse—la­
noline, beurre de coco ou huile d’a­
mande.
ECRIVEZ-MOT SI VOUS VOULEZ 

DES RENSEIGNEMENTS 
Je ne dispose pas d’espace suffi­

sant pour répondre ici aux multiples 
questions qu’on me pose, mais si vo­
tre demande de renseignements est 
accompagnée d’un timbre poste, je 
me ferai un plaisir de vous adresser 
une réponse dans une enveloppe ca­
chetée et ne comportant aucune indi­
cation de provenance! Cette méthode 
de correspondance vous met à l’abri 
des indiscrétions.

Mes lectrices désireuses de se pro­
curer mes feuillets sur les soins du 
visage, des mains, des cheveux, des

Ph&KJ&L
EN ECONOMIE ET EN SECURITE

jogi SSiI5H>ws i

ÆüîSSIbC;

Quelques propriétaires 
de nombreux camions 

Chevrolet
ALUMINUM CO. OF CANADA LTD. 
BRITISH a AMERICAN OIL CO. LTD. 
CANADA PACKERS LTD. 
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. 
CANADIAN NATIONAL 

CARBON CO. LTD.
CANADIAN NATIONAL EXPRESS 
CANADIAN OIL COMPANIES LTD. 
CANADIAN PACIFIC EXPRESS 
CANADIAN WESTINGHOUSE 

CO. LTD.
CARNATION COMPANY 
COCA-COLA CO. OF CANADA LID. 
COLGATE-PALMOLIVE-PEET 

CO. LTD.
DOMINION RUBBER CO. LTD. 
DOMINION STORES LTD. 
FRIGIDAIRE CORPORATION LTD. 
GENERAL STEEL WARES LTD.
THE GOODYEAR TIRE a RUBBER CO. 
THE H. J. HEINZ CO.
IMPERIAL TOBACCO CO. Of 

CANADA 
IMPERIAL OIL LTD. 
MASSEY-HARRIS COMPANY LTD. 
McCOLL FRONTENAC OIL CO. 
NORTHERN ELECTRIC CO. LTD. 
PROCTOR a GAMBLE COMPANY 

Of CANADA 
SALADA TEA CO. Of 

CANADA, LTD.
STANDARD BRANDS LTD. 
SUPERTEST PETROLEUM CORP. LTD. 
SWIFT CANADIAN COMPANY LTD. 
WM. WRIGLEY JR. CO. LTD.

... disent les frais d'exploitation des grands 
propriétaires de camions Chevrolet!
• Les chiffres ne mentent pas ... et c'est dans les livres 
soigneusement tenus des grands propriétaires de camions 
que vous trouverez la preuve de l'économie et de la sécurité 
des camions Chevrolet. . . une histoire de succès sans égal 
dans le domaine du transport commercial au Canada I

Si vous avez un service de camionnage ... si petit ou si 
grand soit-il . . . nous avons un camion Chevrolet pour 
l'effectuer ... un véhicule puissant qui vous servira de jour 
en jour . . . par tous les temps . . . dans toutes les conditions 
de route et de charge. Tenez compte aussi de l'augmenta­
tion de profit que vous donne l'économie générale du 
Chevrolet qui réduit vos frais d'opération. Le faible coût 
initial réduit le montant do votre placement ... le grand 
millage au gallon d'essence et d'huile réduit les frais de 
fonctionnement ... et de grandes capacités pour de plus 
grandes charges payantes.

Pourquoi pas visiter aujourd'hui le dépositaire Chevrolet 
de votre voisinage? Son expérience vous aidera dans 1« 
choix de votre nouveau camion. Il vous expliquera les 
facilités du mode General Motors de paiements à termes.

^IHEVROUT
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RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE FEUS PROCHE DEPOSITAIRE

yeux; sur l’excès d’embonpoint ou do 
maigreur sur les poids et mesures 
normaux, sur le développement ou le 
raffermissement du buste; la sup­
pression des poils follets, etc, n’ont 
qu’à en faire la demande. Ces feuil­
lets qui ne comportent que des avis 
tout à fait désintéressés et pas une 
ligne de publicité vous sont adressés 
discrètement contre l’envoi d’un tim­
bre poste.

C’est un véritable service do ren­
seignements que notre journal met à 
votre disposition. N’hésitez pas à en 
profiter. Adressez simplement vos 
lettres à Cousine Blanche, 197 rue 
Ste-Catherine ouest, Montréal.

MonEk'ur ARSENE DENIS

types de chevaux, de vaches ca­
nadiennes de porcs et de mou­
tons. Nos sociétés d’éleveurs par­
ticulièrement et la classe agri­
cole de notre province en géné­
ral doivent beaucoup à M. Arsè­
ne Denis et je crois me faire 
l’interprète de ceux qui l’ont 
connu en rendant ici un témoi­
gnage ému de reconnaissance à 
ce père de famille chrétien, à 
cet agriculteur de mérite et à ce 
Canadien-français qui a honoré 
ses concitoyens et leur a rendu 
tant de précieux services.”

A l’occasion de leur réunion 
annuelle, les éleveurs de la pro­
vince de Québec ont adopté la 
résolution suivante:

Lors du congrès annuel des 
éleveurs de la province de Qué­
bec, tenu au Palais Montcalm 
Québec au début du mois de 
mars, le secrétaire de la Société 
Générale des Eleveurs de la Pro­
vince de Québec rappelait, dans 
son rapport annuel, le décès de 
M. Arsène Denis, de St-Norbert 
de Berthier, en ces termes:

“Je ne puis terminer ce rap­
port sans mentionner la dispari­
tion d’un des éleveurs les plus 
actifs que notre Société ait eu 
le privilège de compter parmi 
ses membres, M. Arsène Denis, 
décédé le 3 octobre dernier.

Depuis la fondation des diver­
ses sociétés d’élevage qui exis­
tent actuellement dans la pro­
vince de Québec jusqu’à 1934 
alors qu’il prit sa retraite, M 
Arsène Denis se dévoua sans ces­
se en faveur de l’industrie ani­
male, comme il le fit d’ailleurs 
en faveur de notre agriculture 
en général. Sa ferme fut une vé­
ritable ferme d’élevage où l’on 
trouva toujours les meilleurs

“Les éleveurs de la province 
de Québec, réunis à leur congrès 
annuel, regrettent infiniment la 
disparition d’un pionnier de no­
tre agriculture, d’un des mem­
bres les plus dévoués d’une des 
plus belles figures de la classe 
agricole de la province de Qué­
bec, M. Arsène Denis, ex-prési­
dent die la Société Générale des 
Eleveurs de la Province de Qué­
bec, ex-président et ex-directeur 
de la plupart des diverses socié­
tés affiliées, et il est proposé par 
M. Médéric Ste-Marie, appuyé 
par M. Joseph Couture; et una­
nimement résolu que les mem­
bres de la famille de monsieur 
Arsène Denis, éprouvés par la 
perte de ce dernier, soient priés 
d’agréer les plus sincères condo­
léances des membres de la So­
ciété Générale des Eleveurs de 
la Province de Québec”.

Le secrétaire fut prié de pu­
blier cette résolution dans les 
journaux et d’en faire parvenir 
une copie aux membres de la fa­
mille de M. Denis.
St-Hyacinthe, 1 avril 1937.

ÜN EMPRUNT 
SOUS LE 

RÉGIME DU PLAN

cette

la uiAifO» et fl

Ifl fcr‘vie

Combinez la maison 
avec le garage. 

Agrandissez les chambres 
actuelles.

Ajoutez de nouvelles 
chambres.

D’AMÉLIORATION 
AUX HABITATIONS

Kcmplaccz les gouttières, 
les tuyaux de décharge 

et les corniches. 
Grattez les planchers et 
donnez-leur un nouveau 

fini.
Tuilcz les salles de bain.

transformera votre 
demeure ou votre 

ferme ...
Que vous viviez en ville ou à la 
campagne, le Plan d’amélioration 
aux habitations peut vous être 
utile. 11 ouvre la voie à la moder­
nisation: il fournit l’argent pour 
les améliorations qui rendront vo­
tre demeure plus confortable et la 
ferme plus rémunératrice tout en 
facilitant le travail. La liste ci- 
contre indique quelques-unes des 
améliorations possibles.
Adressez-vous à votre comité local 
ou à tout entrepreneur ou firme 
de matériaux de construction de 
bonne réputation. Puis, ayant ob­
tenu une estimation du coût des 
améliorations désirées, négociez 
un emprunt avec votre banque. 
Ou, voyez d’abord votre banquier 
et suivez scs conseils,

Commisfion Nationale 
de Placement
SOUS LA JURIDICTION 

GOUVERNEMENT FEDERAL

banque canadienne nationale 
ET

BANQUE DE MONTREAL 

ROBERVAL, Qué.

Posez un linoléum dans 
la cuisine et d’autres 

chambres.
Réparez les murs de 

brique et les chaperons 
de pierre.

Enlevez la boiserie 
extérieure vieillotte. 

Renouvelez les doubles 
portes, les châssis et les 

moustiquaires. 
Calfeutrez les portes 

et les fenêtres. 
Isolez la surface 

intérieure du toit. 
Divisez de nouveau les 

murs en panneaux. 
Construisez des armoires 

spéciales à linge. 
Examinez tous les fils 
et placez de nouvelles 

prises de courant. 
Renouvelez les 

garnitures électriques. 
Faites disparaître les fils 

radiotéléphoniques et 
les antennes. 

Remplacez l’ancienne 
glacière par une glacière 
électrique à demeure. 
Installez de nouvelles 
baignoires à demeure. 

Remplacez les lavabos.
(Le coût Je celle strie J’an- 
nonces, Jiffuites por ij 
Commiuion nationale Je pla­
cement a ftl enliireenrnt 
Jtlrayl par Jet limes et Jes 
citoyens Je gear, J es pris eiti- 
oue comme contribution J 
'Tellers cocp/ralif national” 
que lisait le Parlement Ju 
CaneJa Jans ta toi criant ta 
Commiuion nationale Je 
placement.)

PLAN D’AMELIQRATIGNS
Le pouvoir magique de l’niT déco­

ratif se développe dans des propor- 
tinos extraordinaires, voilà qu’aujour- 
d’hui, les citadins ont trouvé, grâce 
à la modernisation, un remède au 
fléau des habitations urbaines, sur­
tout il y a une dizaine d’années: la 
chambre à coucher aménagée à l’ex­
trémité du corridor. Avec les progrès 
de la décoration technique, l’exiguïté 
d’une chambre à coucher remplie de 
bibelots et de meubles trop lourds, 
ses murs noirs et sombres, la mau­
vaise distribution de la lumière natu­
relle, le défaut d’aération, ne sont 
plus un obstacle. Le chambre in moins 
confortable de l’habitation familiale 
peut devenir la plus attrayante, si 
l’on sait se prévaloir du plan d’amé­
liorations aux habitations.

On n’a qu’à s’adresser à son gérant 
de banque habituel pour obtenir l’a •- 
gent nécessaire. Le plan d’améliora­
tions aux habitations a été institué 
spécialement pour favoriser la mo­
dernisation. Les chambres, quelles 
qu’elles soient, peuvent être rajeunies 
et l’argent quo l’on obtiendra poul­
ies réparations projetées sera prêté, 
par les banques, à taux très raison­
nables.

Une maîtresse de maison avait dé­
cidé de changer l’aspect général d’une 
chambre plus ou moins confortable. 
Elle fit peinturer toutes les plinthes, 
et une partie du lambris en couleur 
ivoire et fit recouvrir l’autre partie 
de papiers tentures de style plutôt 
gai. Le plafond fut décoré de bleu

ciel, et les planchers, remis à neuf et 
vernis.

Les décorateurs n’oublièrent pas les 
jalousies, ce qui eut pour effet d’adou­
cir la lumière et conserver à cette 
chambre toute la fraîcheur nécessai­
re. Afin de corriger cette apparence 
de nudité que l’on remarquait aupa­
ravant, on posa de jolies tentures.

Mettant des épargnes et contribu­
tion, la maîtresse de maison acheta 
trois ou quatre meubles. En somme, 
elle n’en avait pas besoin de plus pour 
orner cette chambre. Un lit, un bu- 
beau, une petite chaise très confor­
table, c’était suffisant. L’application 
soigneuse de tout cet art combiné 
donna le résultat suivant: une jolie 
ehnmbretto dont on pouvait faire 
usage dans toutes les circonstances.

Les visiteurs sont heureux mainte­
nant de l’occuper.

Le plan d’améliorations aux habi­
tations permet d’effectuer toutes les 
améliorations désirées. On n’a qu’à 
consulter son gérant de banque qui 
fournira toutes les explications tela- 
tives.

----------O-----------

BUVARDS! BUVARDS!
Nous venons de recevoir une 

bonne quantité de BUVARDS, 
gramlcur dessus de bureau, de 
couleur vert foncé.

LE COLON, Roberval.

PEINTURE
MARTIN-SENOUR '

GARANTIE

rAAL MtOsâ-

CREAM m
y.mtmmuLU

tiaUMciiMi ..........................MUtfl.ir.iJ

Pour Embellir et BIEN 
PROTEGER-Choisissez cette
PEINTURE GARANTIE
Vous peinturez pour embellir et protéger—et la Peinture 
100% Pure Martin-Senour vous garantit les deux—vous 
garantit par écrit sur chaque boite que nul produit 
adultéré inutile entre dans sa fabrication. C’est pourquoi 
vous obtenez une proteaion plus durable, des couleurs 
plus solides et un meilleur ouvrage pour moins d’argent.

Fini NEU<-GLOS Luifre Moyen
Le nouveau fini sanitaire, lavable pour murs et 
boisericsd’intéricur.Un produitfaciled’emploi.
Sèche en un lustre moyen. S’obtient en une 
grande variété de splendides nuances de pastel.

IL EST PROFITABLE D’EMPLOYER LA
PEINTURE 100% PURE.VERNISéi EMAUX

MARTIN-SENOUR
VICTOR BOUTET 

Roberval, Qué.

Départ à
L'ALLER: en tout temps depuis 
midi, vendredi, 21 mai, jusqu’à 

2 h. p. m. Heure so­
laire.
RETOUR, départ du 

point d’arrivée jusqu’à 
minuit, Heure solaire 
•mardi, 25 mai, 1937.

Profites d« c«Mt 
lcnfu« fin d« Matin* vbltef 
vot p«rtnë ou vos tais.

TARIF SPÉCIAL

Pour tout rtnttilnmcnt s'adresser aux agents

CANADIEN NATIONAL
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Un attelage de percherons bien assorti sur la ferme modèle du Premier Hepburn, 
située dans le comté d’Elgin. Ontario. Ces chevaux sont de la même race que les fameux 
étalons “Black Horse” Dawes qui sont à la disposition des cultivateurs du Québec.
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d'information économique^

présentée par le
Comptoir National de Placemen;

1 Montréal Lim,téP ‘

AVANTAGES D’UNE INDUSTRIALISATION RATIONELLE

Nous sommes loin d’avoir exploité 
à fond nos ressources naturelles et les 
à-c-tés des industries existantes avec 
les méthodes susceptibles de nous en 
obtenir le plein rendement. Présen­
tement, notre organisation économi­
que est surtout fondée sur l’agricul­
ture et sur la grande industrie spécia­
lisée: les entreprises hydro-électri­
ques; les entreprises forestières, don: 
les seuls sous-produits importants et 
qui comptent vraiment dans notre é- 
conomie sont le bois de sciage, !a 
pulpe, le papier, le cellophane et In 
celanese; les entreprises minières, 
dont la plupart des produits récupé­
rés sont exportés à Tétât brut au 
lieu d’être transformés sur place.

Nous avons bien un bon nombre 
d’industries secondaires de transfor­
mation, y compris celles qui dérivent 
directement de l’agriculture; mais il 
y a encore beaucoup à faire avant 
d’avoir atteint toutes les possibilités 
dans le domaine de !a production.

Nous pourrions, par exemple, contri­
buer au relèvement et au progrès de 
l’agriculture et des pêcheries en y 
greffant les industries susceptibles 
d’en utiliser les produits et les sous- 
produits. De même, nos forêts et nos 
mines pourraient donner naissance à 
de nombreuses industries nouvelles, 
.si nous en utilisions tout ce qu’elles 
sont susceptibles de donner d’après

les plus récentes découvertes de la 
science. L’établissement de toutes ces 
industries nouvelles nous permettrait 
d’intensifier le développement régio­
nal et rendrait notre province moins 
dépendante de l’étranger.

Ayant de nombreuses ressources 
naturelles à notre disposition, un ca­
pital liquide assez considérable, un 
marché naturel assez étendu, sans 
compter les possibilités immenses du 
commerce d’exportation, tout conver­
ge donc chez nous pour permettre 
une industrialisation raisonnée, basée 
d’une part sur nos ressources natu­
relles. de l’autre, sur nos besoins do­
mestiques et sur les possibilités du 
commerce d’exportation.

Voici quelques avantages d’une tel­
le politique:

1 - — En entreprenant nous-mêmes 
et immédiatement cette tâche, nous 
éviterons qu’elle soit faite à l’aide de 
capitaux étrangers, et nous en con­
serverons les bénéfices au lieu de les 
laisser passer à d’autres.

2:—C’est aussi, avec la colonisa­
tion, un des meilleurs moyens à no­
tre disposition pour éliminer le chô­
mage, donc de résoudre un problème 
actuel angoissant tout en nous ga­
rantissant contre les éventualités fu­
tures. La crise a démontré, en effet, 
qu’il n’est pas sage pour un peuple 
de limiter son activité économique à 
un petit nombre d’industries parce

QUAND vous vous mettrez en frais de choisir votre prochaine 
voiture neuve, rappelez-vous bien ccci: si peu que vous 

ayez l’iutcntion de payer, vous avez droit à toutes les bonnes 
choses de Tauto ... à un auto complitcmcnl moderne!

En faisant la comparaison de telle ou telle valeur, songez à 
tous les avantages modernes que vous obtenez dans le Chevrolet 
—et nulle part ailleurs—aux plus bas prix. Des caractéristiques 
comme la carrosserie Fisher monacier à toit-tourelle . . . 
l’économie d’un moteur à soupapes en tête . . . des freins 
hydrauliques développant leur propre énergie ... le roulement 
flottant des genoux mécaniques (sur les modèles Master de 
luxe) ... la ventilation Fisher sans courants d’air ... et la 
glace de sécurité dans toutes les fenêtres.

La possession de tout ce que vous voulez dans un auto n’a 
jamais été si peu coûteuse. C’est d’ailleurs un fait que vous 
pouvez contrôler aujourd’hui même en voyant et en conduisant 
le seul auto complet du domaine des plus bas prix—le nouveau 
CiievhoI-ET 1937! Faibles paiements mensuels suivant le mode 
General Motors de paiements ù termes.

PRIX DEPUIS
2 places)

(Coupé d'affaires à
MODELES MASTER DE 

LUXE DEPUIS $832
Livrés à J'usine, Oshawa, Ont. Taies du 
gouvernement, licence et fret à coût addition- 

nel. (Prix sujets à changer wins avis.)

Nouveau moteur à soupapes entête 
de haute compression

Roulement flottant des genoux mécaniques

Ventilation Fisher sans courants d’air
■■-v-

Carrosseries Fisher toutacier, toutes 
silencieuses, à toit-tourelle

• 1278F

. . . pour le 
transport économique

Coté, Boivin & Cie, Inc., ROIîERVAL 
Côte, Boivin Auto Service, Inc. CHICOUTIMI 

W J.-C. Hudon, METABETCHOUAN

LE, COLON, 2Û MAJ 1037
qtTalors^une^orte^ruportio^^la'
population est atteinte dès que Tac- 
tivité de ces industries fonctionne au 
ralenti.

D’ailleurs, le fait que le nombre 
des chômeurs reste considérable, 
qu’ils , se comptent encore par dizai­
nes de milles alors que la production 
générale est. it peu près revenue ù 
son niveau normal, démontre la . né­
cessité de diversifier notre production 
pour stabiliser' l’organisme économi­
que et social

3° — L’établissement d’industries 
nouvelles crée des débouchés poux la 
masse des autres producteurs. Si el­
les sont .financées it l’aide, de capi­
taux étrangers, nos propres .produc­
teurs se verront plus ou moins igno­
rés en tant que ..fournisseurs alors 
qu’ils bénéficieront dans une large 
mesure des achats, faits par ces in­
dustries, si elles se fondent sous no­
tre direction.

•1°—De même, ce sont dos rési­
dents du Québec qui trouveront de 
l’emploi non seulement comme ou­
vriers et employés, mais aussi aux 
postes supérieurs, et jusque dans les 
conseils d’administration.

En d’autres termes, quelle que soit 
notre situation personnelle, nous n- 
yons tous à. bénéficier directement ou 
indirectement d’une politique ration­
nelle d’industrialisation, en autant 
que cette politique seta conçue et 
réalisée en . vue des véritables intérêts 
de notre province.

CUVNUtAPHES
A VENDRE

3 Remington No. 10, charriot 
de 10 et 14 pes, réparés à neuf. 
Occasion exceptionnelle pour de 
prompts acheteurs.

Ne manquez pas de vous pro­
curer votre clavigraphe à un prix 
très bas.

Machines à écrire portatives.
Nous pouvons vous les ven- 

dre^à 'termes, si vous le désirez.
Nous vendons toujours les c!a- 

vigraphes neufs et Machines h 
additionner, au comptant et à 
termes faciles.
J.-Donat LECLERC, Roberva!

LES MARCHES
Renseigneménts fournis par La 
Coopérative Fédérée de Québec 
BEURRE:

Au cours do Tavant-midi, le 17 mai, 
le prix du- No. 1. Pasteurisé au gros 
variait de 22%c à 22%lc la livre.
FROMAGE (FRAIS)

Légère amélioration dans nos opé­
rations pour exportation en Angle­
terre et les prix actuels sont stables 
au niveau de 13 U c à 13 % c la livre.

POMMES DE TERRE
Les marchands paient les prix sui­

vants, au char, livré Montréal :- 
Québec, No 1, 80 Ibs, 72Vjc-77'éc 
Québec, No 2, 80 Ibs, 621.èc-ü7'-jc 
N. B. No 1, 80 Ibs, 80c - 85c

(Montagnes Vertes) 
I. P. E. No 1, 90 Ibs, $1.05 “
I. P. E. 90 Ibs, $1.00 (Cobblers)

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de

Montréal, LUNDI, le 17 mai, par
la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Ltée.
PORCS VIVANTS:

Porc à bacon (Select)
190 à 230 Ibs.........................................................

Prime de $1.00
Porc à bacon
180 à 230 Ibs...........................
Porc ti boucherie
160 à 2-10 Ibs.........................
Porc, léger
120 à 160 Ibs...........................
Porc lourd
240 à 270 Ibs...........................

. 9.00

.9.00

.8.50

.8.00

.8.50
Extra lourd

270 Ibs et plus........ .8.00
Truies................................................. .6.00 à 6.75

-j? ^
VACHES:

Choix................... .5.25 à 5.50
Bonne......................... .. .4.50 à 5.00
Moyenne...................... . . .3.75 à 4.25
Commune.................... ...2.50 à 3.50
Très commune.......... ...1.50 à 2.00

VEAUX DE LAIT:
Choix....................................................... .6.50 à 7.00
Bon................................................................... . ..6.0Û à 6.00
Moyen.......................................................... . . .4.50 à 5.00
Commun................................................. . . .3.50 ù 4.25

AGNEAUX
Agneaux du printemps
Choix............................................$7.00 par tête
Nourris..................................................... .10.00 à 10.50
Bons.............................................................. ...9.00 à 9.50
Communs.................................... .6.00 à 7.00

MOUTONS:
Bon................................................................... . ..4.00 à 4.60
Commun....................................... .8.00 à 3.50

BOUVILLONS:
Choix.......................................................... .. .8.00 à 8.50
Bon.................................................................. . . 7.00 ù 7.50

7.00Moyen.......................... ...G.00 à
Commun..................... ...5.00 à G.00
Commun Léger... .4.50 à 5.00

TAUREAUX:
Choix.................... 4.75 à 5.00
Bon............................ ...4.00 à 4.25
Moyen......................... . ..3.50 à 4.00
Commun.............. .3.00 à 3.50

TAURES:
Choix.................... .6.00 à 6.50
Bonne......................... ... . 5.00 à 0.00
Moyenne.................... ...4.50 à 5.50
Commune.................... ...3.00 à 4.00

PRIX DE REMISE
Semaine finissant le.15 mai 1937

POULES VIVANTES:
A—5 ibs èt plus..............18c
B—4 Ibs à 5 Ibs...............17
C—3 Ibs à 4. Ibs........................15
COQS ......................................... 10

POULETS VIVANTS:
“A griller” “GRIS”

A—2% Ibs à 3 Ibs......................22c
B—2 Ibs à 2là Ibs....................18
C—lié 1b ù 2 Ibs.................... 10

1 “BLANC”
A—2 Ibs à 2% Ibs......................17c
B—lié 1b à 2 Ibs.................... 15
C—lié 1b et pesanteur moindre 14

OEUFS:
A-—Gros............................ 22c
A—Moyens ........................20
A—Houlettes................................ 18
B— ....... ..................................  18
C— ................................................  17

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)
A—6 Ibs et plus............... 25c
A—5 Ibs à 6 Ibs..............24
A—4 Ibs à 5 Ibs : -............22
B—6 Ibs et plus...............22
B—5 Ibs à'6 lb9............... 21
B—4 Ibs à 5 Ibs............., 20

,t.-r COUP

& fumer le Vogue
“ “ EST

DOUX /

Vogue *
est en / "Vvogue!

TABAC À CIGARETTES

le paquet
\ft)GUE: signifie VfotVIR ■■T , ç

7 . ' ' Wv-

POULETS ABATTUS 
“Sélectionnés”

A—6 Ibs et plus...............22c
A—5 Ibs ù 6 Ibs............... 21
A—4 Ibs à 5 Ibs............... 20
B—6 Ibs et plus............... 20
B—5 Ibs à 6 Ibs............... 19
B—4 Ibs à 5 Ibs............... 18

VEAUX ABATTUS:
(Engraissés au lait)

Bon ........................................... 8 lé c
Moyen ....................................... Clé
Commun.................................... 4'é
Sur les prix ci-haut mention­

nés, nous retenons une commis­
sion de 5% aux coopératives afFi- 
liéas et S% aux expéditeurs in­
dividuels.

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le 11 mai

1937 inclusivement

Montréal et Québec 
BEURRE FRAIS:

No. 1 Pasteurisé................... 22c
No. 1 non pasteurisé............. 21‘è
No 2.......................................... 21

TRES IMPORTANT: Aucune 
commission ou frais d’emmaga­
sinage à déduire de nos prix de 
remise de beurre.

PRIX DE REMISE
Semaine finissant le 15 mai l'.r

.OEUFS:
A—Gros .......................................
A—Moyens .................................
A—Poulettes ...............................
B— ................................................
C— ...............................................

VEAUX ABATTUS:
Engraissés au lait

Choix.................................
j Bon ...................................

Moyen ...............................

21c
19
18
18
17

9c
S
7

Commun ...........................  6
PORCS ABATTUS:

A—Bacon de choix................
135 à ICO Ibs.......................... 13c
B—Bacon 120 à 1G0 Ibs.......... 12%
Boucher, 110 lits à 1G0 lbs,..121é
Lourd, 1G9 à 200 Ibs............. 11 lé
Extra lourd, 200 à 250 lbs...l0lé
Léger, 90 à 110 Ibs................ 12c

! Sur les prix ci-haut mentionnés,
I mous retenons une commission de 5%
I aux coopératives affiliées et- S'a- aux 
1 expéditeurs individuels.

■ IMPORTANT:—Dans le but d’être 
I utile à la classe agricole, nous nous 
! sommes organisés pour recevoir la 
j volaille vivante à Québec; les culti- 
I valeurs intéressés pourront donc à 
! l’avenir adresser les consignations 
directement à cette succursale.

-----------O----------
SI VOUS VOULEZ PROGRES­

SER. ANNONCEZ VOS À 
MARCHANDISES \

imvML m jn ç-t> - r\ rvr! —ir
tidin’'iüii à L’à U..T X'.i

m r;

"Le travail de mécanicien ouc te faisais m'cblinrsit -.arfe: 
à du surmenaiic. tout mon organisme était initié: i? me enta; 
à bout, t'avais hier, peu tl appétit: si l'ossavms de mar ier un 
peu plus tout mon estomac étau cr. cesser et : 1er. rems rie tai­
saient mal aussi et ’"étais rerveux et ’■ouvrât mrapal.le de rlo: 
mir et de me reposa comme il l'aurait fallu. Durant les tour.-, 
froids ie me sentais as:ore plus mal \ ulustcurs reprîtes, t. 
fus nbhré de suspendre moa trave.:! se ad as : des semaines 
tellement >f rnanouais de force A près avoir s es s aucun sur: ' 
suivi divers traitement, ic m'adressa: au médecin de fa C.s fïé- 
dicale fdoro et ic commençai I emploi des PI Ht f.l'S f-iOP.O 
ces bonnes PI LU l.ES m'ont complètement remis rr. rsnté c: 
ie suis maintenant, mafr.rc mon fee plus fort et dus robuste 
que iama.'s. Oueloucs boites de PIl.ULES flORO (tue ic 
prends encore de temps à autre me tiennent en condition .

mm

v V >“

ASSERMENTE DEVANT MOI.
(Signé)—EDOUARD ï’OîîtIER. N.I».

(Sir.né) — EDOUARD f'JLIEti.
St Eloi, b/ontau’ran les Mine.;. Co. Portncuf, P.Q.

se recomnmntlcni dans tics cas le.s que: faiblesic, tnaucgie d'appétit, f 
leurs de dos ou de reins (conséquences de l’épui. îment) et nul aidé 

alculabie d’hommes. Par la poste: 59 : la boîte ou 3, $1.25.inc
un nombre

Cie Médicale Moro, 15-36, rue S.-Denis, Montréal.

' / ►■KflM OlÙ

LA PLUS GROSSE LOCOMOTIVE AUX LIGNES FUYANTES |

IE Chemin de fer National du 
^ Canada vient de prendre livraison 
de la première locomotive aux lignes 

fuyantes construite au Canada et de 
la plus grosse du genre au module. 
Cette locomotive porte le numéro 
6-100 et quatre autres seront livrées à 
intervalle d’environ une semaine. La 
nouvelle locomotive a été dessinée nu 
Canada d’après des plans du Conseil 
national des recherches à Ottawa, et 
les fonctionnaires du service de la 
traction du Canadien National.

La nouvelle locomotive mesure plus 
de 94 pieds de long et elle peut attein- 

, dre une vitesse de 100 milles à l’heure. 
Elle a été construite par le Montreal 
Locomotive Works et présente un 
modèle toul-à-fait nouveau. On re­
marque l’absence apparente de che­
mina:, de cloche et de chussc-picrrcs, 
cm parties de la machine étant ca- 
chées, mais la sifflet est A l’extérieur 

•

locomo-

comme l'exigent les règlements ferro­
viaires.

Un dispositif ingénieux fera monter 
la fumée droit en l'air de façon A ne 
pas masquer la vue de l'ingénieur. 
Les roues de cette nouvelle lo 
live sont semi-pleines.

Ces nouvelles locomotives, affectées 
au service des trains de voyageurs 
entre Montréal, Toronto et Sarnia, 
sont noires avec des cercles d’alumi­
nium aux roues, la partie principale 
vert foncé avec lignes dorées. Le 
numéro de série est eu bronze avec 
fond rouge et le nom Canadian Na­
tional Railways est écrit en or sur 
fond rouge.

Notre photographie représente la 
6400 à la sortie des usines de la 
Montreal Locomotive Works où elle 
fut inspectée par les hauts fonction­
naires du Canadien National.

■

1
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AVIS IMPORTANTS
Nous recevons ù toutes les semaines des communications il 

faire paraître dans le journal‘et que nous sommes obligés de jeter 
au panier pour la bonne raison qu’elles ne sont pas signées.

Que l’on prenne donc la bonne résolution de signer les articles 
que l’on nous adresse pour publication.

De plus, il est inutile de nous adresser des articles qui traitent 
de personnalités, qui sont injurieux et de nature à causer des en­
nuis car même si ces articles sont signés, nous ne pouvons les pu­
blier et pour cause.

Nous répétons donc qu’il est inutile de nous adresser des com­
positions, articles, nouvelles, sans les signer d’un nom responsable 
car le tout sera jeté au panier sans aucune cérémonie.

A NOS CORRESPONDANTS et CORRESPONDANTES
NOUS RAPPELONS QUE:—
1°.—Les coun-iers ne doivent être écrits que sur un seul côté du 

feuillet, chaque feuillet doit porter en tête le nom do la lo­
calité, doit être numéroté et mis à la suite;

2°.—Les courriers ne doivent contenir que des nouvelles véridi­
ques; les suppositions, les prophéties n’y ont pas de place de 
même que les commentaires personnels sur tel ou tel fait; 
nous publions avec plaisir tous les comptes-i-endus de fêtes, 
mariages, funérailles, etc. Les oeuvres paroissiales, soirées, 
partie de cartes, etc., reçoivent notre meilleure attention. 

3°.—Les courriers doivent être signés du nom du correspondant 
ou de la correspondante. (Ceci est important car à partir de 
ce jour, les courriers non signés du nom du correspondant ou 
de la correspondante qui y ajoutera un pseudonyme si désire 
ne seront pas publiés).

4°.—Les courriers doivent être rendus à Roberval pour le mercre­
di matin;

5°.—Les courriers doivent être envoyés dans des enveloppes non 
cachetées et qu’alors un timbre d’un sou est suffisant suivant 
le texte de l’article 87, page 21 du Guide Postal Canadien; 

C°.—Les compositions, les histoires, les contes, etc., qui sont en­
voyés avec les courriers pour être publiés dans le journal 
sont sujets aux règlements mentionnés dans l’avis publié 
ci-haut;

7°.—Les demandes de papier et d’enveloppes doivent être faites 
sur une feuille à part du courrier afin d’éviter tout retard.

Nous appuyons sur la nécessité de signer les courriers et de 
les envoyer dans des enveloppes non cachetées alors qu’un timbre 
d’un sou est suffisant.

Nous remercions tous nos correspondants et correspondantes 
de leur excellent travail en faveur du journal et nous leur disons 
toute notre appréciation de leur solide collaboration à l’oeuvre que 
nous poursuivons.

MS!

I

BANQUET ANNUEL DE L’ASSOCIATION DES EMPLOYES DE LA NATIONAL BREWE RIES LIMITED.

UN VOYAGE EN EUROPE 
VOUS INTERESSE-TH 

CET ETE?
Dans l'affirmative, il serait 

prudent de retenir sa place dès 
maintenant car nous apprenons 
que les réserves déjà faites sur 
les départs de juin et juillet per­
mettent d’anticiper que les com­
pagnies de navigation pourront 
difficilement accommoder toutes 
las demandes d’inscription de la 
dernière heure. Même le départ 
du “Lafayette” de la Ligne 
française devant quitter Qué­
bec le 1er septembre est déjà 
achalandé.

Monsieur C. A. Langevin, l'A­
gent Général du Pacifique Cana­
dien à Québec, représente non 
seulement la Ligne du C. P. R. 
mais aussi foutes les principales 
■Compagnies Maritimes telles 
que Cunard-White Star, Ligne 
Française, Ligne Italienne, Li 
gne Allemande, etc., de même 
qu’il est correspondant libre 
pour les voyages de l’Evènement, 
de l’Action Catholique, du De­
voir et autres, offrant des voya­

ges à forfait des plus intéres­
sants en juin, juillet et septem­
bre et pour lesquels il recsuille 
des inscriptions dès maintenant. 
Las intéressés sont engagés à fi­
xer leur départ, même provisoi­
rement, le plus tôt possible afin 
de s’assurer des places, tant 
pour le trajet océanique que 
pour le séjour en Europe, ce qu: 
n’engage nullement le voyageur 
s’il est empêché de donner suite 
à son projet.

Cette affluence de voyageurs 
est facile à comprendre à cause 
des fêtes du couronnement et 
autres évènements sociaux en 
Angleterre et de l’Exposition 
Universelle de Paris. Afin d’évi­
ter à sa clientèle le risque de 
payer le gros prix en Europe, le 
Pacifique Canadien offre pour 
chaque départ un choix considé­
rable de voyages à forfait à la 
portée de toutes les bourses, 
c’est-à-dire avec itinéraire inté­
ressant prévu à l’avance et com­
prenant tous les frais princi 
paux; le tout de concert avec des 
Agences de réputation univer­
selle telles que Thos. Cook & 
Son Ltd.' American Express 
Exprinter Inc., etc.

Surtout pour le voyageur inex­

périmenté, le voyage à forfait 
offre des avantages importants: 
d’abord (1) Le coût du voyage 
est connu et soldé avant le dé­
part (2) Un courrier conscien­
cieux et guide expérimenté, in­
terprète, etc., accompagne le 
groupe de voyageurs, sans frais 
supplémentaires (3) Le loge­
ment est réservé à de bons hô­
tels, repas inclus ou non. (4) Le-- 
formalités douanières et autres 
sont simplifiées. Enfin un voya­
ge de ce genre épargne tous les 
soucis et menus détails auxquel-' 
le touriste isolé est exposé et 
de plus diminue le coût du voya­
ge, car on profite de prix collec­
tifs.

Le même voyage à forfait 
peut aussi se faire isolément si 
le voyageur le préfère et dan5 
ce cas là il est rencontré par un 
guide partout où le voyage est 
interrompu; ce guide a pour 
mission de l’aider d’une façon 
générale et de le familiariser 
avec les coutumes du pays.

La clientèle est cordialement 
invité à recourrir aux nombreu­
ses facilités dont dispose l’A­
gence de Voyages du Pacifique 
Canadien. 30 rue St-Jean ou à 
la Gare du Palais, et son Direc­
teur à Québec, Monsieur C. A 
Langevin, se fera un plaisir de 
répondre à toute demande de 
renseignements qui lui sera a- 
dressée de même que de fournir 
les brochures descriptives, pré­
visions de départs, liste de prix 
etc., de toutes les principales 
compagnies.

gommënTgardër
VOS CLIENTS

par Herbert N. CASSON, adapté par
Maurice TORFS (Editions de l’Ef­
ficience. 58, b., du Régent, Bruxel­
les: 5 fr.)—

pour cent de ses clients par an. Si, 
au prix d’efforts tenaces et constants, 
il en gagne également 15 pour cent, 
il réussit exactement à se stabiliser; 
dans l’autre cas, il subit une régres­
sion extrêmement grave. Une maison 
de commerce ne peut être un tonneau 
sans fond. Il est nécessaire qu’elle 
s’attache de nouveaux acheteurs: 
c’est ceux qui assureront le bénéfice 
net. Il n’est pas moins indispensable 
qu’elle conserve ceux qu’elle possède: 
c’est eux qui permettent la marche 
normale de l’entreprise. Le 12e fas­
cicule des “Carnets du Succès” est 
consacré à cette importante question, 
qu’il résoud en indiquant aux inté­
ressés (vingt sources de prospérité 
pour le magasin). “Si vous mettez 
ces “tuyaux” en pratique, affirme la 
préface, les clients eux-mêmes de­
viendront vos meilleurs agents de 
propagande. Nous en acceptons vo-

Mlle Jeanne Gagnon, fille de M. et 
Mme Aimé Gagnon.

La mariée appartenait à la congré­
gation des Enfants de Marie. Aussi 
rien ne fut épargné pour réhausser 
l’éclat de cette cérémonie, fleurs, lam­
pions, candélabres électriques, etc, 
ainsi que du beaux cantiques exécutés 
par la chorale de la Congrégation. 
M. le Notaire Fortin était à l’orgue.

M. Aimé Gagnon était le témoin 
de sa fille et M. J.-A. Boily celui de 
son beau-frère.

Xos meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux!

CHAMBORD A SA LIGUE 
DU SACRE-COEUR

Mercredi 5 mai, M. Joseph-Ulysse 
Duchesne, de St-Jérôme unissait sa 
destinée à Mlle Laurette Desmeules, 
de cette paroisse. M. le Vicaire leur 
donna la bénédiction nuptiale.

Comme la précédente la mariée 
était Enfant de Marie. Son mariage

lontiers l’augure: ce précis abonde en ! fut célébré avec la même pompe que 
conseils précieux, exposés clairement. I la première. M. Luc Desmeules était 
Tous les commerçants trouveront un le témoin de sa fille et M. Joseph 
grand profit à le lire. ! Duchesne celui de son fils.

i Aux nouveaux époux nos meilleurs

CHAMBORD
MARIAGES

Mardi, le 4 mai, M. le Vicaire Mar­
tin Drouin, donnait, la bénédiction 
nuptiale à M. Lorenzo Pacnud, fils 
de M. Joseph Pacaud, décédé, et à

Un magasin perd, en moyenne, 15

sasseas

DIT UN GARAGISTE

BIERE MOLSON
Uchoït

A/'ouJs&Ji'j- pas 
D ACHETER AUJOURD'HUI 

LE N0V0R0 DU 
DR. PIERRE

Médicament Stomachique 
Chez votre agent 

Ou d’envoyer $1.00 à 

OR PUER FAHRNEY & SONS CO. r'
^111 V^athinginn Bl»d C Ku «(O. III. >

pour vfn^ généreuse bouteille de 
1-1 onces 'valeur $1.201.

voeux:
SOCIALES
Charles-Edouard Boily. ins- 
a visité les classes cette se-

NOTES
—M. 

pecteur, 
mnine.

—M. le Curé s’est absenté une par­
tie de la semaine.

—M. et Mme Adrien Lemay, d'Al­
ma, étaient mercredi, les hôtes de M. 
et Mme Adélard Lemay.

—Mme Ilcrménégildo Simard, es' 
allée cette semaine, visiter ses enfants 
de Jonquières, Chicoutimi et Alma.

—M. et Mme Louis-Georges Des­
biens, leur fils Paul, leurs filles Mlles 
Thérèse, Cécile, Gabriellc et Luce, 
Mme Octave Desbiens, M. Gérard 
Lemay, Ailles Cécile et Antoinette 
Lemay, sont allés à Chicoutimi as­
sister au service de M. Pierre Des­
biens, décédé à l’Hôtel-Dieu.

—M. Joseph Ménard, de Péribon- 
ka, était de passage à Chambord, la 
semaine dernière.

—Mlles Thérèse et 
lieu, étaient de passage 
vendredi dernier.

Jeanne Beau- 
à Chicoutimi,

FETE DE LA REINE
BILLETS DE LONGUE 

FIN DE SEMAINE 
Entre toutes les gares et stations 

au Canada et pour certains endroits 
aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 25% 
pour billets d’aller et retour

—M. l’abbé Egide Boivin. curé de 
Mistassini, était en visite dans notre 
paroisse, la semaine dernière.

-Ci-

Si VOUS VOULEZ que VOTRE 
COMMERCE PROGRESSE 

ANNONCEZ DANS VOTRE 
JOURNAL LOCAL.

Les 25, 26 et 27 avril fermer, 
un Triduiim fut prêché dans l’é­
glise de cette paroisse par le R. )
P. Julien Senay, S. J. Les oxer-; 
cices de ce Triduum furent assi-j 
dûment suivis par tous les hom-! 
mes et les jeunes jeens pour les-j 
quels il était spécialement pré-; 
ché.

Ce Triduum fut prêché dans! 
le but de fonder une Ligue du 
Sacré-Coeur dans la paroisse et 
tous les sermons du père Prédi­
cateur tendaient au but de la 
formation de la dite ligue. Ilday.

On peut résumer les sermons! 
en deux idées: 1 Le démon li-j 
gue contre l'Eglise, le commu­
nisme et l'armée des scandales;
2° Il faut opposer à cette armé 
de l’enfer la ligue du Sacré- 
Coeur.

Lundi, après l’exercice lu soir, 
une trentaine de paroissien- fu­
rent priés de se rendre à la sa­
cristie pour l’élection des offi 
tiers de la ligue. Ci-après voir- 
trouverez las noms des officiers 
élus ainsi que les noms des 
chefs de groupe.

Mardi soir, Heure Sainte. La 
cérémonie fut des plus louchan­
tes. Les officiers avaient pris 
place dans le choeur pour pro­
noncer les 5 promesses solennel­
les au Sacré-Coeur, devant le St- 
Sacrement exposé.

Le chant du Magnificat solen­
nel termina l’exercice du Tri­
duum.

OFFICIERS
Président: J .-Aimé Fortin, N 

P.; 1er vice-président: Samuel 
Laforest ; 2e vice-président : Cy- 
rénus Girard: Ordonnateurs: J.- 
Augustin Fortin, (hommes ma­
riés) ; Gérard Lemay, (jeunes 
gens); Secrétaire: Jean-Joseph 
Brassard ; Trésorier : Loin-

Tremblay.
Chefs do groupe (hommes ma­

riés) : MM. Arthur Bouchard, 
Ernest Bouchard, Victor Boivin, 
Antoine Bolduc, Joseph Bolduc, 
Joseph Brassard, Aram Des­
meules, Joseph Fortin, Norbert 
Fortin, Joseph Gauthier, Ed. 
Girard, Henri Grenon, Thomas 
Meunier, Arthur Ouellet, Joseph
Pagé, Philippe St-Pierre.
Chefs de groupe (Jeunes gens) :
à LM. Alphonse Boily, Gérard 
Boivin, Armand Bérubé, Gérard 

I Bouchard, Calixte DeLaunière, 
jLorenzo Fortin. Gérard Gilbert, 
: Léonce Girard, Arthur Goulet, 
i Armand Laforest, Arth. Tram-

Aller—départ depuis midi ven­
dredi, 21 mai, jusqu’à 2h. p.m.

lundi, 24 mai 1937.
Retour—départ jusqu’au dernier 

train du mardi, 25 mai, 1937. |

MINIMUM dos PRIX REDUITS-25c 
Renseignements et billets sur de­

mande à C.-A. LANGEVIN, Agent du 
Trafic-Voyageurs, Pacifique Canadien, 
Gare du Palais, Québec, représentant 
toutes les lignes de navigation océa­
nique ou encore en s’adressant à P.- 
E. GINGRAS, Agent de District, Ga­
re Windsor, Montréal.

ÙHUÎlhul fioul mu itfuMlVuni.

ALLER ET RETOUR DE ROBERVAL A

QUEBEC-$3.
VENDREDI, 28 MAI

-Par les trains ordinaires de nuit.

RETOUR par les trains partant dc QUEBEC pas plus tard 
que 10.45 p. m. (heure solaire) LUNDI. 31 MAI.

En PREMIERE Seulement. Pour renseignements consultez, l’agent du
w

CANADIEN NATIONAL

l

SERAI BIEN MISE 
GE PRINTEMPS-CI

....et sans forcer 
mon budget !”

“Je suis ravie, et 
mes amies vont 
m’envier, ce prin­
temps - ci !... . Mes 
moyens ne me per­
mettaient pas des 
toilettes neuves, 
mais un paquet de 
Teinture Diamond 
a métamorphosé, en 
une heure, mon cos­
tume gris de 1935 

vrai bijou, d’un beau bleu, 
que tout le monde eroit_ être 
neuf! Et ça ne m'a coûté que 
quelques sous!” A cette saison, 
nombre de femme ingénieuse 
ont recours aux Teintures Dia­
mond pour créer d’élégantes toi- 
h ties printanières et égayer 
leur foy.r au moyen d’accessoi­
res décoratifs aux couleurs vi­
ves et gaies. Les teintures Dia­
mond contiennent une plus gran­
de quantité des meilleurs colo­
rants à l'aniline,

TEINTURES
FABRICATION CANADIENN

MACHINES A ECRIRE
MACHINES A ADDITIONNER

f«Aiïè«^ri^ÔTaÈ AHRIÈHE QUAND • PfeBE BPVA1T

EVEILLEZ-VOUS 
COMME UN NOMME 

DES CAVERNES! "
Sautez hora du Ht, plein de vie. 
Dite* adieu à la paresse et à la 
fatigue matinales. Jouissez d’une 

aanté radieuse.
Mettes Un A la fatigue, A la perçue, A la 
mauvaise bouche et aux maux dc tfitc du 
matin. Sulvex l'exemple dc ceux qui ont 
recouvré toute leur eanté et leur énergie, 
ftrAce aux Frulf-a-tlvee. Ordonnance dTun 
célébra médecin canadien, lee Frnlt-a-tlvee 
contiennent dre extraite do fruité et 
d'hrrbee et ellee tendent A norninllxer 
l'action du foie, A etlmulcr l'écoulement 
de la bile, aidant alnel quatre autres 
organes vitaux . . . ellea débarrassent les 
Intestins de déchets et de poisons . . . 
tendent A enlever lu acides et lu poisons 
du aang. Lu eflete tonlquu uniques du 
Frult-a-tlvu redonnent de l'énergie et do 
la unté. Essayes donc lu Frult-a-tlvu 
aujourd'hui. En venta partout. Le prix 
aat bas, Mc at Mc. Pour votre protection,
MniQM 199 «UCCéEtaét.

FRUIT-A-TIVES i?¥S.

/A

SsSxftfiî
r°u,

J/ï,/’finite . i
if'16

c,*intsn,°

CLAVIGRAPHES POUR BUREAU
CLAVIGRAPHES PORTATIFS

NEUFS ET RECONSTRUITS 

MACHINES A ADDITIONNER 
TABLES POUR CLAVIGRAPHES 

ECHANGES DE MACHINES, REPARATIONS, etc.

Demandez mes prix.
J.-DONAT LECLERC, ROBERVAL, P. Q.

Oie. pWs

Le Laxatif qui vous tient EN FORME
UD£ iI P U RGATIVt 

i-I'MONADE
GA.

PAUME
Maux deTête 

Rhumes 
La Grippe 

Douleurs
soulagés promptement 

■ par ios Capsules Ant- 
, algino.Facllesàpren- 

S^i'aîiS 4 re. Ayez-e n touiou re 
«y&ÿYsfL uno boite à la

EnVente Partout^

8545
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BONNE NOUVELLE

Compagnie “ROBLAC” Company
— LTD —

EN GROS SEULEMENT
Vient d'ouvrir un entrepôt 

A ROBERVAL
Pour les comtés Roberval, Lac St-Jean et Chicoutimi

Produits Chimiques,
Remèdes brevetés,

Articles de toilette, 
Médicaments,

Parfums, etc.
Manufacturiers

Agents.
Prix défiant toute compétition du dehors.

Livraison à domicile dans les 24 heures.
VOUS NE POUVEZ ACHETER 

A MEILLEUR'MARCHÉ

LTD —
Compagnie ‘ROBLAC’ Company

No 
220I

FILLE DEMANDEE
On demande une fille pour tra­

vail de bureau. S'adresser à
M. Jean-Chs PARADIS, 

ROBERVAL

ELECTIONS
çuin

ia hâte et au i naire.

NOUVELLES DE
BAIE COMEAU, QUE.

Baie Comeau. P. Q.. 17 mai.—
La ville de Baie Comeau. la plus 
nouvelle cité du Canada, a enfin 
révolutionné la méthode de cons­
truction des nouveaux centres 
Dans le nord et dans l’ouest du 
pays, villes et cités poussaient 
comme champignons, avec des 
édifices érigés à ! 
petit bonheur, des magasins 
construits à côté des résidences, 
etc. On n’établissait aucun con­
trôle d'ensemble et il en résul­
tait une ville laide, sans systè­
me, qu’il était malheureusement 
impossible d’embellir par la sui­
te.

La naissance de Baie Comeau 
illustre on ne peut mieux les a- 
vantages d'un système judi- Rivard, 
cieux. Longtemps avant d’entre­
prendre les travaux de construc- 
ition, on avait bien déterminé 
l’emplacement du district com­
mercial, des quartiers résiden­
tiels, du moulin à papier, des 
rues, das jardins publics, de l’hô­
pital, des églises et des écoles.
On a tenu compte des futurs be­
soins d’expansion de la cité.

Les travaux se sont inspiré^ 
d’un plan systématique qui ne 
fut possible, il est vrai, que par­
ce que la construction de toute 
la ville fait partie du plan d’en­
semble de l’Ontario Paper Com­
pany qui y érige un moulin à pa­
pier et une centrale d'énergie.
En plus d’être un centre indus­
triel affairé, Baie Comeau res­
tera longtemps le modèle par 
excellence des experts en urba­
nisme, .de ceux qui savent qu’u­
ne ville doit maintenant, comme 
toute autre chose, se conformer 
aux exigences d’un modernisme 
bien compris.

Paroisse de Roberval 
Dans la paroisse de Roberval. 

fex-maire M. Pitre Girard, s’est 
retiré et il y eut lutte à la mai­
rie entre MM. Hubert Villeneu­
ve et Adélard Tanguay et, pai 
2 voix de majorité. M. Villeneu­
ve a été élu maire. Les conseil­
lers élus par acclamation sont: 
MM. Théodore Tardif, Elie Gi­
rard et Jos-E. Otis. ainsi que M 
Wellie Girard, fils de Louis, en 
remplacement de M. Wellie Gi­
rard fils de Georges, démission- 

Les deux autres conseil­
lers dont le terme n'était pas fi­
ni sont MM. Joseph Dubé et 
Harry Gagnon. Le Secrétaire de 
cette municipalité est M. Jean- 
Charles Paradis.

ST-PRIME Pîi
M. Napoléon Guy a 

jnaire par 11 voix de 
sur son adversaire M.

aroisse
été réélu 
majorité 
Anthinu

ST-PRIME Village
M. Ths-Ls Laberge a é'.é élu 

par acclamation maire de cette 
municipalité. T ex-maire M. Alph 

iBlouin s'étant retiré.

HEBERTVILLE STATION 
M. J.-Raoul Desbiens a été 

réélu maire 4e ce village par 
clamation.

ic-

RIVIERE A PIERRE
M. Uldéric Côté, autrefois de 

Roberval a été élu maire du vil­
lage de Rivière à Pierre.

- PEINTURE -

ST-JOSEPH D’ALMA 
M. Wilfrid Gagnon a été réé­

lu par acclamation maire de la 
municipalité pour un deuxième 
terme. Au siège No 1, M. Joseph 
Larouche a été élu par acclama­
tion au rang de conseiller. M- 
Thomas Potvin a remporté la 
victoire au siège No 2.

AVIS A TOUS LES INTÉRESSÉS

Qui désirent acheter un Monument 
ou Pierre -Tombale quelconque111 

iilljlpf
• l’i .V .-Av '

Adressez-vous à “Le Granit National, Liée” 
et vous pourrez vous procurer un monument, 
ou pierre tombale, à votre goût. 500 variétés 
de modèles sont à votre disposition. Tout le 
travail est exécuté avec soin; et le matériel 
est le superbe GRANIT NOIR dont la réputa­
tion n’est plus à faire pour la beauté et la 
qualité.

La Cie "Le Granit National, Ltée", qui exploite ta 
plus ci amie carrière de granit noir dans l’Amérique 
du Nord; et qui vend seulement aux manufacturiers, 
a décidé de vendre à tous les intéressés de la région 
Lac St-Jean et Chicoutimi au même prix que payent 
les manufacturiers. Doue, aucun compétiteur ne pour­
ra vendre à des prix aussi bas. A vous d’en profiter.

Demandez nos dessins, photographies et 
échantillons qui vous seront envoyés prompte­
ment. Demandez nos prix qui sont à la portée 
de toutes les bourses.-

LE GRANIT NATIONAL, Limitée
EUGENE ROBITAILLE, Directeur-Gérant. 

THS-LS BOUCHARD, Représentant^

!
ST-JOSEPH D’ALMA, Qué î

ROBERVAL, Qué. j

LAC BGUCHETTE

os «t»
Dans QUELQUES PAROISSES

NAISSANCE
Ces jours derniers a été bap­

tisé Joseph-Gérard-Yvon, (ils de 
M. et Mme Edmond Claveau. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Pitre Ouellet. delà Doré, grand’s 
parents de l’enfant.
MARIAGES

Ces jours derniers a été béni 
le mariage de M. Louis-Joseph 
Plourde, fils de M. et Mme Mar­
cellin Plourde, avec Mlle Lucien­
ne Fortin, fille de M. et Mme 

.Henri Fortin.
Aussi le mariage de M. Ar­

thur Desgagné, fils de M. et Mme 
Adélard Desgagné avec Mlle Cé­
cile-Aline Manger, fille de M. et 
Mme Charles Manger.

Aussi le mariage de M. Gérard 
Cloutier, fils de M. et Mme Jean 
Cloutier avec Mlle Marie-Ange 
Dumais, fille de M. et Mme Jo- 
>eph-S. Dumais, de cette parois­
se.

Nos meilleurs voeux cle bon­
heur à ces nouveaux couples.
DECES

Le 30 avril est décédée Mlle 
Ali la Gaudreault, tille de M. Al­
fred Gaudreault, à l’âge de 20 
ans.

Son service et sa sépulture 
ont ou lieu le 1er mai, en l’église 
lu Lac Bouchette, au milieu 
l'un grand concours de parents 
et d’amis.

Les porteurs étaient: MAI 
Georges et François Potvin. AI 
Philippe Gaudreault et Alfred 
Dumais. AL Lorenzo Gaudreault 
frère de la défunte portait 1 
croix. Al. Roméo Potvin, de St 
Félicien, conduisait le convoi.

Elle laisse pour la pleurer, ou 
tre son père et sa mère, troi 
frères et sept soeurs. Elle étar 
la petite fille de Al. Aimé Gau 
Ireaull. marchand, du Lac Bon- 

ch et te village.
ACCIDENT D’AUTO

Un accident qui aurait pu avoir 
ies suite plus graves est surve­
nu ces jours derniers entre Lac 
Bouchette et St-François de 
Sales.

Déménagement
DU SALON DE COIFFURE DE

Madame Henri Jean
Dans le Bloc voisin de la Commission des Liqueurs 

Au No. 65, rue Sacré-Cœur ..
ST-JOSEPH D’A L M A ; &

• • •
Madame Jean, assure au public et à ses 

nombreux clients que. dans son nouveau local, 
elle donnera une plus entière satisfaction pour 
tous les genres d’ondulations permanentes.

• • e

AU SALON DE BARBIER DE
Monsieur HENRI JEAN

Les Alessieurs recevront le meilleur service, avec
2 Fauteuils et 2 Barbiers

NOUS GARANTISSONS SATISFACTION

M. et Madame Henri Jean
65, rue Sacré-Cœur 

ST-JOSEPH D’ALMA

MARIAGE A ROBERVAL
Samedi dernier, le 15 mai, a 

été béni en l’église Notre-Dame 
:1e Roberval, par AL le curé J.- 
A. Bourgoing, le mariage de Ail­
le Juliette Paradis, fille de AI. et 
Mme Eugène Paradis avec AI 
Albéric Guay, fils de M. et Aime 
Edgar Guay,’tous deux de Ro­
berval.

AI. Edgar Guap, servait de té­
moin à son fils et AI. Eugène Pa­
radis à sa fille.

Durant la messe les cantiques 
mirants furent exécutés: "De-Ua'ya. ^ un

execute par

A LA RADIO

—Pour votre Peinturage, vous 
trouverez chez J.-E. POTVIN, le 
plus bel assortiment de peintu­
re de la marque Brandram-Hen- 
derson Co-, telle que, vernis, é- 
mail et peinture générale, à des 
prix défiant toutes compétitions, i Grenon.

ST-FRANÇOIS DE SALES 
Pour la charge de maire, AI. 

Tréfilé Lachance a été élu pai 
une majorité de deux voix, sur 
son adversaire AI. .Moïse Laber­
ge.

Les conseillers élus après lut­
te sont AIAI. Oné ime Bilodeau 
Stanislas Beauseigle et William

Salon de Coiffure
POUR DAMES

ONDULATIONS PERMANENTES
• • •

Tous les genres avec ou sans électricité 
— ou sans machine. —

• • •
SATISFACTION GARANTIE

Madame HENRI JEAN
Tel. 130 —° ST-JOSEPH D’ALMA

Casier Postal 179
Les plus nouvelles-méthodes, et les produits les plus recommandés, 

sont employés pour toutes nos ondulations permanentes.

- LES MESSIEURS -
REÇOIVENT LE MEILLEUR SERVICE 

AU SALON DE BARBIER DE:

Monsieur HENRI JEAN
2 Fauteuils et 2 Barbiers
ST-JOSEPH D’ALMA, P. Q.

AI. Pierre-Eugène Gagnon, se 
rendait à Roberval, en machine 
ayant à bord, Mmes Aimé Gau­
dreault, Joseph-S. Dumais, et 
Aille Simone Cloutier, quand 
tout à coup un pneu éclata, la 
machine dévia, et fit un bond 
de sept pieds, à côté du chemin 
Aime Gaudreault s’en est tirée 
avec une côte enfoncée, Aime 
Dumais, avec une coupure à la 
tête et Aille Simone Cloutier, 
quelques égratignures. Le chauf­
feur est indemne.
LIGUE du SACRE-COEUR

Notre paroisse possède main­
tenant sa Ligue du Sacré-Coeur 
fondée mercredi dernier, par le 
Rév. Père Senay, fondateur des 
Ligues au Canada. Près de 200 
hommes ont répondu à l’appel 
et se sont groupés sous la ban 
niôre du Sacré-Coeur.
VA ET VIENT

—Aille Simone Ouellet, est en 
promenade chez sa soeur Aime 
Edmond Claveau.

—AL et Aime Arthur Gau­
dreault, sont de retour de Ste- 
Edwidge où ils ont visités leurs 
filles Aimas Armand Gagnon et 
Adélard Alartel.

—AI. Alcide Brassard, de La 
Tuque et AI. Rolland Brassard 
de Dolbeau, étaient ces jours 
derniers en visite chez AI. David 
Blanch et et AI. Pitre Bérubé, de 
Lac Alaggie.

—Aille Laurette Gaudreault 
est de retour d’une promenade j 
au Lac Edouard, chez Aime Da- 
rnase Rondeau.

—Aime Ludger Bouchard, est 
en visite à Arvida chez sa fille 
Aime Elie Brassard.

—AI. et Aime Wilbrod Julien 
iet AI. et Mme Joseph Gaudreault, 
de Dolbeau, sont venus diman­
che dernier en visite chez AI. Ai­
mé Gaudreault et Joseph Trem­
blay (Urbain.)

vaut Jésus”, par Aille Alphonsi- 
ne Fortin, cousine de la mariée: 
“Quand mon Jésus”, par Aille 
Alice Larouche; “Ave Alaria”, 
par Aille Blanche Cossette; “O 
Alère dont le Coeur déborde", 
par Aille Gilberte Lévesque. Aille 
Gilberte Tremblay, touchait l’or­
gue.

La mariée faisait partie de la 
Congrégation des Enfants cle 
Marie et la statue de la Sainte- 
Vierge avait • été magnifique­
ment décorée à cette occasion.

Après la messe les mariés, pa­
rents et invités, se rendirent 
chez AL Edgar Guay, où un suc­
culent diner était servi, après 
lequel les nouveaux époux par 
talent en voyage.

La vingt et unième émission 
du Comité d'organisation du 
deuxième Congrès de la Langue 
française sera diffusée par la 
Société Radio-Canada sur le ré­
seau trans-Canada le mercredi 
26 mai, de 10 à 10.30 heures du 
soir, heure avancée de l’Est.
Le'programme comportera une 

causerie de AI. le Docteur La- 
framboise, président de la So­
ciété Saint-Jean Baptiste d’Ot- 

programme musical 
le Trio Lyrique. 

---- o--------
PERDUE

Une plume fontaine pour da­
me, couleur verte, à été perdue 
dans la ville de Roberval. La 
personne qui l’aurait en sa pos­
session est priée de la remettre 
au bureau du “LE COLON”.

VOTRE GRAND MENAGE
—Pour votre Grand Ménage 

vous trouverez chez J.-E. POT­
VIN, le plus bel assortiment de 
papiers-tentures (tapisserie) à 
clés prix défiant toutes compéti- 

! tions.

! AUBAINE SPECIALE
È POUR DAMES et DEMOISELLES

GAGNEZ $5.00
D’ici au 30 juin prochain, toute per­

sonne qui se fera donner un PERMA­
NENT prendra part au tirage de CINQ 
DOLLARS.

Vous êtes tout particulièrement in­
vitées à venir essayer mon nouveau 
Permanent “KOLOR” donné sans ma* 
chine du tout et qui fait l’orgueil des Salons de Beauté 
les plus modernes.

VENEZ AU “S AL O N VERT” 
POUR VOS PERMANENTS.

Les prix varient de $1.75 à $6.00
Donnez votre appointement de suite afin d'éviter 

l'encombrement.

Au SALON VERT
Mademoiselle ANITA LAPIERRE

Roberval, P. Q.

Venez Voir
LES NOUVEAUX MODELES 1937

Chevrolet-Maste r
DE LUXE
— ET —

Buick
QUI SONT INSTALLES 

DANS NOTRE MAGASIN

A ROBERVAL
LE NOUVEAU 7 PASSAGERS

CHEVROLET
SERA EN MONTRE PROCHAINEMENT

Ces modèles 1937 sont aussi en montre citez 
M. Félix LINDSAY, à DOLBEAU.

Côté Boivin & Cie Ine
Roberval, Qué.

Nous avons quelques bo)is CHARS usagés 
à très bas prix. Venez nous voir avant d'acheter.

TERRE A VENDRE
A PERIBQNKA

Alagnifique Ferme à vendre 
située à IM* mille du village de 
Péribonka, ayant 150 acres de 
terre en culture.

A de très bonnes conditions. 
Pour plus de détails, s’adresser 
â J.-E. POTVIN,

Alarchand en Gros,
Roberval

- TAPISSERIE -
—Vous trouverez au magasin 

J.-E. POTVIN, au-delà de 50G 
modèles de Tapisserie, pour tous 
les goûts, à réduction; rivalisant 
avec n’importe lequel catalogue.

A VENDRE
Terres, Maisons, Emplacements, 
Automobiles neuves et usagées, 

Aussi instruments aratoires, 
de secondes mains, en bonnes 
conditions, pour prompt ache­
teur.
etc. S’adresser à

L.-G. POTVIN. 
Agent d’immeubles, 

ST-FELICIEN

STIMULE ET RAFRAICHIT

A VENDRE
Un harmonium en très bon or­

dre à vendre â bonnes conditions. 
Pour plus de détails, s’adresser 
à: “LE COLON”, Roberval.

AUTO NEUVE A VENDRE
Une automobile “Dodge 1937” 

complètement neuve à vendre à 
prix réduit et à bonnes condi­
tions. S’adresser à:
LEONCE BOIVIN, Dolbeau

HOMMES DEMANDES
Si vous êtes ambitieux, vous 

pouvez faire beaucoup d’argent 
avec un Territoire Rawleigh. 
Vous enseignons à commencer. 
Pas de capital ni expérience re­
quis. Ouvrage régulier pour 
homme qualifié. Ecrivez Raw­
leigh, ML-600-2-E. Montréal.

?
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“«CUVAG 
F0*TiFiANj

VXtT’F"2~FOIS SON PRIX

TABAC... CIGARES. 
TABAC...

EXPEDIEZ
VOS RATS MUSQUES 

DU PRINTEMPS A:
CLAUDE PICAUDÉ

Acheteur de Fourrures 
Roberval, Qué. Lac St-Jean 

Telephone 2!)l, Boite Postale 32-1 
Anciennement acheteur de Hudson’s 

Bay Company, Revillon Frères, A. & 
E. Pierce & Co. Ltd.

Attention spéciale donnée aux on- 
£' vois de fourrures par la malle.

Prix la 1b.
Havane S. L.............................. 13
Grand Rouge............................ 13
Grand Bleu............................... 14
Grand Rouge étendu..............15
Havane étendu..........................15
Petit Havane doux................... 13
Petit Rouge.............................. 13
Belgique .................................. 18
Haubourg ................................ 18
Parfum d’Italie........................22
Rose Quesnel........................... 20
Quesnel pur.............................. 30
Petit Canadien pur..................30
Spécial feuilles mélangées.. .10
Feuilles libres..........................07
CIGARES doux et arômés
LATEST HIT.......................
Boite 50 cigares................... 1.30
VIRGINIA BLEND à ciga­
rette, prix la 1b malle payée 1.00 

Tous ces tabacs et cigares ga­
rantis de la plus haute qualité.
SATISFACTION ou ARGENT 

REMIS.
10r/n alloué pour commande de 

100 Ibs ou plus.
L’argent doit accompagner la 

commande ou l’envoi sera C.O.D. 
Adressez:

J.-R. GAREAU,
St-Roch de l’Achigan, Qué.

J. E. POTVIN
Roberval

MARCHAND GROS
Epicerie, Provisions, 

erronnerics. Vaisselle, 
'Tntérinux de construe- 
mn.—Peinture et Ver- 
us de toutes sortes.

CRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

“ATLAS"
tuent de la Lampe à 

Air et à Pétrole 
"ALADDIN"

ANTHRACITER B O N


